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CRITIQUE LITTERAIRE

HISTORIENS MODERNES

DE I.A

FRANCE.
M. Thiers.
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(Suite et ßn.)
••55•

Dans un article du .,ational (24 juin) sur
les .Mémoires de Napoléon, M. Thiers exprime
plus formellement qu'il n'a fait nulle part ail-
leurs son idéal de style moderne, tel qu'il l'en-
tend.

" Nous ne pouvons plus avoir, dit-il, cette
grandeur tout à la fois sublime et naïve qui ap-

arAtentait à Bossuet et à Pascal, et qui apparte-
nit autant à leur siècle qu'à eux : nous ne
pouvons plus imiéme avoir cette finesse, cette
grce, ce naturel exquis île Voltaire. Les temps
sont passés ; mais un style simple, vrai, calcu-
lé, un style savant, travaillé, voilà ce qu'il
nous est permis de produire. C'est encore un
beau lot qmnd avec cela onR a d'imiîportates
vérités à dire. Le style de Laplace dans l'ex-

position du système du monte, le Napuléon
dans ses lémoires, voilà les modèles du ian-
gage simple et rélléchi propre à notre âge."

Et il liait par risquer ce mott qui, deptuis, a
tant fait fortune : '' Napîo!léîn est le plus grand
homme de son siècle, on en convient ; niais il
en est aussi le plus grand écrivain." Il fau-
drait bien de la pédanterie pour venir contester,
contròler un jugement si piquant, si vrni méme,
à l'entendre d'une certaine manière. Oui, sans
dontie, comme M. Cousin l'écrivait récemment
(1), cile style n'est rien tqtie l'expression de
la pensée et du caractère : quiconque pense
petitement et sent mullenietit n'aura jamais de
syie ; quiconque, au contraire. n l'intelligence
elevée, occupée d'idées grandes et fortes, et
l'aame à 'unisson de cette intelligeice, celui-là
ne peut pas écrire de temps en temps des
ignes admirables, et, si à la nature il ajoute la
rellexion et l'étude, il a en lui de quoi devenir
titi grand éerivain." Napoléon, certes, rétl-
tissait en lui plusieurs de ces hauttes cotndi-

lions, et, toutes les fois qu'il a paré île ce qu'il
avait à tond, il a dit les choses l'une manière

parfaite, déliutitive. Et puis l'idée dut grand
homme s'ajoute a ussitôt à son expresion simple,
l'inia mtiîaion du lecteur fait le reste et l'oil
ébloui met le rayon. Mais ce n'est pas la
théoie que je diseute cri re moment ; je n'ai
voulu que prendre sur le fait l'idéal de sitm-
plicité et de réalité de M. Thiers comme éceri-
vain.

Depuis juillet 18310, durant les intervalles et
les intermittences lu pouvoir, M. Thiers a
trouvé dans ses goûts éclairés et artifs, dans
sa curiosité infatigable, inventive, et dlaits son
bonheur d'apprendre. bien mieux qu'une con-
solation et qu'un refuge : on serait tenté par
momens dle croire qu'il s'y oublie, tanit il s'y
enchante. Il était allé en Italie tunle fois sous
la resauration, il y est retourné quatre fois de-
puis, et dans ces divers séjours prolonrgés,
surtout à Florence. il a idéveloppé, perfectitiinié
et enrichi par toutes sortes d'études sa paesion
pour les arts, soit culte de la beauté vinilble.
D'une pensée trop empressée et trop irnîmé-
diate pour s'arrêter volontiers à l'étude des lani-
gues, il it fait exception pour celle de Dante
et de Machiavel, avec lesquels il commerce
directement, et il Ics met tout d'abord nu rang
de ses dieux, Ent tout, l'expression a beau étre
grandiose et miule, il la veut encore simple ; il
admire Corneille, dit-il, niais il préfère Rarine
à Corneille, et il préfère Raphaël à Racine,
Sà Raphaël peut-étre le Parilténon. Il s'est

beaucoup occupé, on le sait, d'une histoire de
Florence ; il ne s'est pas moins occupé d'use
histoire générale de l'architecture. Dans ce
dernier art pris en grand, qui embrasse la
sculpture et la peinture, il retrouve l'ame visible
des peuples, toute leur histoire et leur civili-
sation résumée et figurée. Alélant, selon son
habitude, à ces considérations générales les
données positives et techuiques, et ne négli-
gcant aucun détail matériel (tel que la coupe
des pierres, leur attache, etc., etc.,) il croit
étre arrivé à des résultats capables de salis-
faire, et, par exemple, il se voit en mesure
d'expliquer, de motiver en détail le passage de
l''architecture grecque à la romaine par la né-
cessité d'agrandir la première en l'adoptant à
de certains usages déterminés du peuple-roi,
et par le mélange du goût oriental. Puis viennent
les basiliques, l'art roman, le mélange île l'o-
ive du nord avec l'art arabe : il a là toute
Une théorie déduite historiquement, et qu'il
croit pleinement justifiable sous le point de vue
technique aux yeux des gens du métier. Il

(1) Jacquelire Pascal (1845), page 29,

y joint dans ses diverses transformations l'ar-
chitecture civile, et n'a garde d'omettre la mi-
litaire. Nous pourrions en d'autres temps es-
sayer d'entrer dans ces aperçus, emprunter à
la parole même de l'auteur quelques-unt des
dêveloppeimens dont elle est fertile, ou même
chercher à obtenir de sa faveur quelque frag.
ment de l'histoire de Florence ; mais l'attente
universelle est ailleurs en ce moment, et c'est
une autre pièce que le parterre assemblé
réclame déjà à grands cris tie toutes parte.

Sans donc sortir de l'unité d'intérêt, bornions-
nous à tâcher de marqu:r encore par quel-
ques traits expressifs ce merveilleux esprit qui,
à ce titre même d'esprit, n'a po nt de supé-
rieur panai ceux de notre époque. Je n'ai
certes pas la prétention de l'embrasser et de
le définir dans toutes ses parties, mais je me
plais à le parcourir librement dans quelques-
tnees de celles qui nous sont le plus ouvertes
et le puis permises. Le trait le plus caractéris.
tique et le plus distinctif qu'il offre, selon moi,
est la feaicheur de curiosité. On a dit d'un
autre esprit bien éminent dle nos jours, que ce
qu'il avait appris de ce matin, il avait l'air
de le savoir de toute éternité, tant sa haute
réllexion donnait vite à chaque connaissance
une teinte profonde et comme reculée. C'est
justement le contraire chez M. Thiers. Tout
ce qu'il voit pour la première fois, il le dé-
découvre, il le raconte avec la vivacité de la
découverte, avec une netteté comme maiinale,
avec une sorte île naïveté (je demande bien
pardon du mot) dans laquelle il se mêle bien
assez île finesse pour qu'on ne sache plus com-
ment la définir, avec une ampleur sans effort
où l'on oublie bien aisément de trouver du
superflu. Le résultat même de ses études les
plus habituelles, les plus antérieures, il le pre-
duit et le déroule volontiers sous une lumière
légère et sur une surfnceu sans ombre. Tan.
dis qu'i! parle ou qu'il écrit, il vous associe
insenuviblement à son récit, à sa nouveauté ;
il vous emmène avec lui dans son courant
plus ou moins rapide, et nu bout de quelque
temps, si l'on n'y- prend garde, ses conclu-
siens, ses impressions sont devenues les vôtres ;
toutes les objections ont dispar. Tel il est
en chaque mntière, tel dans son récit histo.
rique comme dans ses développemens de tribune,
dans son rapport d'hier et dans son discoure
de demain.

Pour moi, l'esprit de M. Thiers me réalise
précisémeit l'idée du contraire de la séche-
resse ou de la stérilité, cst-à.dire qu'il est la
fertilité muéme. C'est un terrain où l'un n'a
qu'à toucber comme à fleur de terre pour que
les soutces jaillissent à chaque pas, se diver-
sifiant en mille sens avec nhondance et linm-
pidité. Il fait couler les idées des faits, il met
itu mouvement et le la vie à tout ; clnque
étude s'anime, se dresse devant lui et se pro-
longe en perspetives à la fois très précises et
pourtant embellies. En nième temps que le dé-
Mil se multiplie à plnisir vou son recard et Fe
déecompouuse en ses moindres points, l'enemle
prend de la construction et de la grandeur ;
il y a toujours des horizons. C'est certaine.-
ment un des hommes (et M. Cousin partage
pour les meères raisons cet nantage"à) qui,
sor1is titi pouvoir et le la politique, ont le moins
île chance de s'ennuyer en regrettant. Il n'a
qu'à choisir entre ses aptitutdes et ses verves,
où plutôt elles ne lui laissent pas le temps ie
choisir ; la fertilité île son esprit l'amue lui-
nit-me. Mais aujouni'hui il y a mieux, et c'est
une entreprise nueuiste qui le passionne.

Dans l'appréciation d'un esprit, il fal:t tenir
compte de la multiplicité d'aptiitude et de l'é-
tendue titiuchmup. Ily a des gens de grand es-
prit, d'utn esprit ou très fis ou très élevé, et
egil à tout, qui se réservent, qui se mènarent,
qui répugnent à certains suijets, quiFse cnonnin
dans Il certains nutres et encore n'y procèdent
que graduellernent. M. ThierA est un esprit
toujours prèt, qui se jette ci pleine idée, en
plein sujet, à tout instant : c'est en un mot un
des esprits les plus résolus et les moins parce-
setux qui se puissent concevoir.

Je ne crains pas de me répéter un peu, d'al-
ler et de revenir plus d'une fiis sur les mêmes
traces en ut stujet dont je ne puis faire tout
le tour. Je voudrais du moins, en laissant
l'homme politique à part, et dons les limites en
quelque sorte littéraires qui me sont tracées,
bien poser la qualité incontestable et fotidamen-
tale. Or per'sonne, je le pense (et cette conclu-
sien ressortirait de notre seule étude,) personne
ic refusera à M. Thiers d'être l'esprit le plus
net, le plus vif, le plus curieux, le pîtus perpé-
tuellement en fraicheur et comme on belle hu-
meur de connaitre et de dire. Sa plume, qui
court comme sa parole, ade pluis dans lesgrands
sujets des vigueurs généreuses. Ces grands
sujets le ravissent tout naturellement et lui sai-
sissent le cur. Par cette vocation déclarée
et par la supériorité aisée qu'il y porte, il élève
bien haut son niveau intellectuel. ,

Sans m'arrêter à discuter le pour nu le contre
ic telle ou telle opinion, de telle ou telle idée,

je mue suisa ttaché, selon mon habitude, à ca-
ractériser plutôt la qualité, la nature du fonds
môme où elles germent, et la manière dont
elles s'y produisent. Cette analyse a laissé
sans doute bien des circonstances essentielles

en dehors, mais elle a touché à fond, si je ne
me trompe, kci parties les plus vives de cette
belle organisation, et elle donne surtout l'idéo
d'un grand ensemble.

SAt-rsE-BEuvE.
-Revue des deux Mondes.

ANALYSE
Du Tritille' d'Etonall hiiiqe it J. Bit. Sap.*

LU A LA socIETE DES AtIs.

LIVRE PREMIER.
DE LA PRODUCTION DES ICiESsES.

CHAPITRE DIX-SEPT.

Des effets des réglemens de l'administra/ion qui ont
pour objet d'infuer sur la Production.

à II.-Effeds des réIene qui déterinent le mode

Lorsque les gouvernemens ce sont occupés des procé-
dés de l'industrie agricole, leur luterventioa s resqua;
tiujours été favorable. L'impossibilité de diriger les pr-
cédés variés de l'agriculture, la multiplicité des gn
qu'elle occupe souvent isoléient sur toute l'étendue d'un
territoire et dans une multitude d'entreprises séparées,
depuis les graudes farines jusqu'aux jardins des plus petits
villageois. le peu de valeur de ses produits relativement à
leur vjume, toutes ces cireinstances, qui tiennent à la nu-
turc de la clase, ont beureuseinent rendu inipessible les
règleens qui atur&ietnt gèné les industrieux. l.s goui-
vernemens animés de l'ameur du bie publice nt dû en
counséqueîce se brner à distribuer des prix et des encou-
ragmcnis, à établir des fermse-modules, et à répandre
des istruactions qui, sauvent, ont contribué trèscficace-
nient aux prorus de cet ait.

Quant l'sdinistration veille à l'entretien des comnu-
nicatms, larsqu'el c pratoge les récolte,, lorsqu'elte puit
les négligences coupables, commtuue le défaut d'échnitage
des arbres, i lie priduit un bien analogue u celui qu'elle
opére par le maintien de la tranquillité et desprpriétés,
qui est ai favorable, ou plutot si indispensable pour la pr-
dction.

Mais aucune industrie s'a été,quant àaes procédés,
en prie à la mvule réglemeitire autant que celle qui
n'occupe des manulactures.

L'objut de beaucup du réglemens a été de réduir.' lu
nombre des producteurs, .oit en le Uxant d'olise, oit eut
exigeant d'eux certaines conditius poir exercer leur in-
dustrie. 'ent de là que sont nées toujrandes, les mal.
trises, les cor d'artsel mseties. Qut 'que oil le moyet
empi yé, P'elet est le même: oui établit par là aux dépens
di eosommateur, une sorte de m-nnie, de prit ulége
xcltsif dont les producteurs privilégés se paruagcntla

bénéfice. ls peuvent d'autant plus aisément e:nerrter
dia nesures fae:rables à leurs intérêts, qu'ils ent des as-
samblées légales, des syîdics t autres umicier.. Dans
les réuilns de ce genre, oi appelle prospcrie du ucom-
merer, nrant'ge de l'ral, la tuepérité et l'avaiage de In
oplortinS; et la chose dont cni my occupe le moins,
c'est d'examiner si les btéillers qui'n se pr:uuet s::ut la
résultai d'une producti ut séritauble,ou un impôt.abusif
le, é surles colsnsmteur, et qui n'est prcfitabie aux is
qu'au détrimenCt des autres.

Comme au Canada, nu sommes heureusement ex-
empts de ces corpouratizs priiégiéie, et qute lis art et
iîétier, y sont libres, nuas parcouronsapidumenit ce pa.
ragraphie

si les principes d'une saine politique condaitnit lesnetes de l'adimistrat(m qui liniii uut la fauilté qu chila
cuit doit avoir de disp er ei ierté du' ses tals et de ses
capitaux, il est enciore puid dilleile de justifer de telles
mesures eut suivant les principes du droit naisirel. Le ia-
triunsoinr du pauvre, du l'auteur d la rirôchriessaitions,
est tintentier dnisi la force et i'sdresse de s doits ; ne
pas lui laisser lulibre dispositi tu de cette force et de cette
adresse, t·uites les fuis qui te lempi le pas au préjudice
des autr e iihommes, c'est attenterr i la plus iidisiutable
des pr priètés."

Cep ndanut, comme il est nusl de drcit naturet qu'on
saunmete à des rugies une lndustrie qui sans ces réglas,
pourrait devenir préjudiciable aux autres it.yenis, c'est
t,esjîstenit qu'on assujettit les médecvins, les chirur-
giens, les apothicaires, à des épreuos qui a nit desga-
inns de leur habileté. La vie de leur concitiuynstu dé-
pend de leurs coinaissances : nui peut exiger que ceurs
connaissanes soient constatées umais il tue parait pas
qu'on doive fixer le nombre de praticiens, i la malnler
d ut il, doivetnt s'instruire, mi le emps ge' s doiec sdon-
ier d tL'cude. La société a itérêt de c:istattr leur ca-

pacité, et rien de plus.
Car pour la mêôue ruison, les réglemrens sont bons et utiles,

I rsqu'au lieu de déterminer la nature des prt duit et les
proédédaleur fabricuti. its se b-rnenut à préveuir une
Ferude, suie protique qui nu.t étidemment à dd'autre, pro-
ductions, au à la sûreté du public Il mue faut pas qu'un
fabricant puisse annoncer sur soi étiquette une quliié ou
une quantité supérieure à celle qu'il a fabriqu.e. C'est
pourquolL'on établit des bureaux d'inspection pour cor-
tains produits; tels que bois, farines, salaisons, alchais,
etc., et assi dem i o ès et mesures.

Ein Angleterre, et France, aux tats-Uiis, au Cana-
da, et autres pays, quadl un particulier invenîue un pro-
duit nouveau, oui bien découvre un procédé inconnu, il
obtient un privilége exclusif de fubrquer ce produit, ou
de se sernir de ce procédé, privilége que nous nommons
bresei d'invention.

Comme il n'a point dés lors de concurrens dans ce gen-
re de production, il peut, pendant la durée de sn lbrevet,
nri porter le rix fort au-dessus de ce qui serait nmcesstaire
pour le remboumer de ses oavances avec les intérôts, et
pour payer les profits de son industrie. C'est une récom-
petse que la gouvernement accorde aux dépens des con-
sommateurs du nouveau produit.

Mais qui pourrait raisonnablement se plaindre d'un
semlableprlvildge 1 Ilne détruit nri ne gêne aucune
branche d'industrie"précédemment connue.

Les frais n'en isont payés que par ceux qui la veulent
bien ; et quant à ceux qui no jugent pas a propos de les
payer, leurs besoins, de nécessité ou d'agrément, n'en
sont pas moins compétement satisfaits qu'uparvand

Cependant, comme tout gouvernementdoit tendre à
améliorer sans cesse l1 sort de son pays, Il ne pout pas
priver à juais .l autres producteurs de la faculté de
conserver une partie de leurs capitaux et de leur industrie
à cette production, qui, plus tard, pouvait tre linventée
par eux; ni priver longtems les consommateurs de l'a-

•Voyez la Recue, Vol. ier. Nos. 9, 13, 16, 22, 23,28,
et 32; et Tol. 2d. Nos. 2, 0, O, 13. Vol. 3, Nos. d,
5, 8 et 2 bs..
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vautage de s'en pourvoir au prix où la concurrentce peut
la faire deseendre. Les tuations étrangéres, sur lquel-
les il .'a aucun pouvoir, admettraient.sans restric ons
cette branche d'industrie, et seraient ainsi plus favorisées
que la nation où elle aurait pris nissance.'_

On a donc fort sagement établi que de tels prisiliges ne
durent qu'un certain nombre d'années, au bout desquelles
la fabrication de la marchandise qti en est l'tljei, est
mise à la disposition de tact le monde.

Illn'est point nécesairs que l'autorité publique discute
l'utilité du procédé, ou sa nouveauté; s'il n'est pus utile,
tant pS pour l'inventeur ; s'il n'est pas nouseau, tout lu
monnde est admis à prouver qu'il était connu, et qu cha-
con avait le droit de s'en serv ir: tant pis encore pour
l'inventeur, qui à payé ltitleaient les frais du brevet
d'invention.

Nos concitoyens devraient se rappeler, que les lois du
Canada n'aeccrdent pas seulement des brevets d'inei-
tiens, mais aussi d'tmportation. Quel encouragement
une loi aussi libérale s'offre-t-elle pas àl'industriel ;
qui, sans frais de geniccréateur, pourrait doter sot puys
d'une feule de mocines de procédés itiles, teut es s'as-
seuant à lui-même une firtune rapide. Il n'aurait qu'à
se rendre à Washingtont, et y trouverait une mine in-
épuisable. Il ne putait pas néanmoins, que l'on s.'en soit
encore fort prévalu.

§Ill.-Ds Comasgnies PririgUes.

Le gouvernement accorde quelquefois à des partieu-
liers, mais plus souent à des compagnies de commerce,
le droit exclusif d'acheter et de vendre certaines mar-
clhandises, comme, par carmiple, le tabac, le thé, les four-
rures, ou de tranquer avec une certaine contrée comme
l'inde.

-.em concurrens se trous ont écartés par la force du
gouvernement, ls comîmerçans priviliéées désent leurs
Prix au-de, du taux qu'établirait le commerce libre.
Ce taux est quelquefris déterminé par le gouvernement
lui-même, l;Qinmetat ainsi îles bnes à la faveur qu'il ac-
corde aux producteurs, et à l'injustice qu'il exerce envers
les conmteurs; d'atre fois la rmpagnie privilégiée
ne borne l'élération( le ses prix que lorsqui tn réduction
dais la qualité des ventes lui enlîse plus. de prtjudice que
la cherté des marchandises ne lui procure de profits.
Dans taus les cas, le coii-mmateur paie la detrée plus
cher qu'elle ne vat , et communément lu gouverne-
ment se récrve une part dans tes prufita de ce mano-
pole..

L'exemrple des Etat-Unis, qui n'ont jamais créé d
iiléges conmmerciaux, et dont la marine marchande est
seconde au onstde, m'élevant à Plus de doux tiers de

celle de l'Angleterre, quolque née d'ider, est un témoign-
ge éclatant de l'avantage d'un libre commerce industri-
el. Ainsi, l'exemple n'est pas perd. Ses muits se dé-
veloppent partout. Chaque jour voit crouler un trnoa-
pote, et s'avrir de vastes ersnrées aux pavillons detiutes
aties, et à l'entreprise individuelle. Le argile indien

et chinois, quel marché nouveau ! Le triomphe com-
plet de la liberté Industrielle est susuré dans un avenir
pr.chain.

§ IV.-Des réghsrnrJ MujIfau tcommerce des Grains.
Les méiss principes de liberté sont applicables au

commerce des grains qu'i celui de toute autre marchan-
dise.

Les greniers d'bondance, ne son que des moyens sub-
idisiresd'opprovisionnemenut, et pour les temps de disette

seulent. . Le. meilleurs approviiorimemeis et les plus
cousidérables sont toujours ceux da commerce lu plus li-
bre. Celui-ci conshte principlraterent à p'rter le grain
des fermes, jusque dans les princiaux mrchiés; ete-
nuite. mis pour des quattités bi,îu in-ins grandes. d le
transporter des irosincea où il sbutnde, dans celles qui en
iîninqni r uconsome aussi iL l'exporter quand il est à in
marché, et à l'imporlcr i rsqtilt est cher.

L'ignorance populairea presque toujours ren nhorreur
ceux qui ont fait le comnerce des grain%. et les g -iierne-
msenîs nuit quelquefois partgé tes préjugés et le, terreurs
poIulaires. l .es prinipux reproches qui uont été fais
aux Commerçales en blé, ont ét d'accaparer cette denrée
pour eut faire m nier les prix, on tout au tsmoinsg ls faire,
,.r l'achat et la vente, des prolis qui ne sont qu'une
contribution gratuite levée sur le piducieur et sur le
cainmautesur.

En preiiierlieu, a'est-on bien rendu compte de ce qu'-
sut entendalt par des acnilpan:msoN de grain t Sont-ce
des réserves faites dans des ainécu d'aboidaiincC et lors-
lie le grain est à I hn marchét? N sosavons vnt que uil-
les opuértiions ne silînt plus fvorables, et qu'elles sout
abme l'unique moyenl deccoîmmoder une pniducti:ut ,é-
cessairement Inégale, à due beoins clnsuais. Le.
grands dépôt de graînl achetés à bas prix, fnt lasécurité d pi ublie, et méritent nor seuleient la Pro-
tection, mais les escuragetrenus de l'autorité.
. Quantauit tribut qu'on prétend que le iércsint en blé
impose au prdtiuctir et au cons mînteur, c'ost un ce-
proeliqu'un fait quelquefois,saus plus de justice, su
camim:rc e de quelq se nature qu'ila sil. Si, ais- aucune
avante de fond, san airs g srag, snt :ins, ous cauhi-
naisons, et sans ds i uultés, les pr duits pouvaient être
mis sous la mlin des c-iisniteurs, on aurait raison.
blais, si cesi aii:ultés existiit, nul ie peut tes murionter
à moins de frais que celui qui en fait sari état. Qu'un
législateur considère d'un peu haut lesmarchands, grand
et petits: Il les verra s'gLiter en tous mens sur la sur-
face d'un pays, à l'afflt dIe bn marchés, à 'sitat des
besoins, rétablissant par leur concurrence les prix là où
ils sont trop bas pour ta pr:duction, et là où ils sont trop
élevés pour la commodité du consommateur. Est-ce
du cultivateur, est-ce du consommateur, est du l'admi.
nistration qu'on pourrait attendre cette utile activi-
té 1
. Ouvrez des communleations faciles, et surtout des ce-

naux et chemins de fer, seules communications qui puis.
sent convenir aux deurées lourdes etencombrantes; don-
iez toute sécurité aux fabricasi, et laissez les faire.
Ils ne rendront pas copieuse ins récolte déficiente, mais
ils répartiront toujours ce qui peut être réparti, de la
maniere la plus favorabte aux besoins, comne à la
production. C'est ans doute ce qui à fait dire à Smith
qu'après l'industrie du cultivateur, nulle n'est plus favo-
rolie à la production des blés, que celles des marclands
de grain.

Des faussos notions qu'on s'est fiites sur la production
et l commerce des subsistances, sont nés uns faul du lois,
de réglemetni, d'ordonnances fhineuss, contradictions,
rendues en tous pays, salon l'exigence du moment, et sou-
vent mllcitées par la clameur publique. Le mépris etle
danger qu'en a attirés par là sur les spéculateurs on blé,
oat souvent livré ce commerce aux traliquans du plus bas
étage, soit pour les sctinmens, soit pour les facultés, et il
en est résulté ce qui arrive toujours: c'est que le même
trafie s'est fait, uais obscurément, mais beaucoup plus
chèrement, parce qu'il fallait bien que lesgens àqui Il
était abanduan, se fIuent payer les inconvéniens et les
risques de leur Industrie.

L.orsu'ona ofixée par un tarif le prix des graines, on
les a fait fuir on un les a aIlt cacher. On ordonnait en-
suite aux ferniera du les porter a marché; oi prolibait
toute vente cansommée dans les maisons, etntoates ces
violations de la propriété, escortées, comm on peut crol-
re, de recherches inquistoriales, de ioleiuces et d'injusti-
ces, ne procaralentanals que de faibles ressources. En

PARTIE RELIGIEUSE.

On éprouvera une pieuse joli en apprenant
le retour nux docîrines ncatlioliqtuee d'une dame
calviniste, née à Genve, et dont l'âge et la
position sociale semble onner Un îplu haut
degré d'intérét à l'exemple qu'elle vient d'of-
frir à ses co-religinntaires. Mère de fanmille
elle avait vU ravir à sa lendresse un fils élevé
dans la religion cathioliqîte, et dont la mort
édiftante avîtit fuit sur elle Une profqn.de et
salutnire impression. Depuis osiez lîgîemps,
la retraile et l'étude îles vérités catholiques
constluient cette note désolôe, qui est venue
au sein île la vérité chercher dedouces et
pieuses consolations.

C'est le 30 decembre qu'en présenîce.d t
une

assemblée choisie, a et lieu, dans la.chapelle
de. religieuses de la Visiintitin à Toulouse,
l'abjuration de cette estimable tdame. entre les
maitît de M. l'abbé Roberi, désigné par Mgr
d'Astros, pour recevoir la profession de fui.de
la néophyte, et l'admettre au banquet sacré.,

La pieuse sollicitude avec laquello nos
évêques ont répondu à l'appel de Mgr Wiseman
a produit en Angleterre je plus admirable effet.
D'un côté, les anglicans tremblent des prières
qui de toutes les parties de la France s'élèvent
vers le ciel ; de l'autre, les catholiques anglais,
dans l'exaltation do 'leur joie, remercient la
France et redoublent do zèle.

c Mon principal objet, dit l'honorble,abbé
G. Spencer, en écrivant à Urn journal, alest,
d'inviter tous les catholiques à redoubler d'ar-
deur dans la prière,. en voyant l'exemple que
donrient nos bons et zélés frères de France.'

Le pieux; abbé, Spencer o engagéetous lce

† La routine, toùte-puisiante sur los esprits- médliiirs
qui fbrment le gmnd ombre surtout dans les basases~elsn
ses, rend fort di flipfl l'letrulclion de neuveau n s.
Quelle difiixulté n'a-t-On.pssl çu,.en centteossdeqlus i
intreodie es jtsme du pae i Etla aadisîitit
truit aujifd'htil, n'eït-lle'ps du ' i âttr61 'èt
do tes planter tenjesrs sans jnis les ressaveler d-
grain i ll:est recensu quacette routinaJe. a k4;
puis nombre d'agni4es dégiinérrpunielle pas ur liesdétru.tout--ftit 

t l

administrtien comme n merale. l'hbiié ne tonaste
pas à vouloir qu'onsjbs, smais à faire en scrte qu'on
veuille. Les marchés n sent jamais aruh de deirées
par des gendarmes etdm mbres.

Quat l'administration veut approvisionoer eU-mme
par ses achas, elle. ne réussit jamais à subteniralx,ba-
saoins du pay, et elle supprime les approvisinnnememqui-
aurait procurés le commeren libre. Aucun négeiat
n'est disposée à faire, comme elle, le commece poúr y
perdre.

Pendant la disette qui eut lieu en 1775 dans, diverses
parties deola France, la municpalité du Lyontilquo,
autres, pour Iburnir aux besoins de leure administrés, i-
$alentaeluhterdu blé dans le. eu npagnes,nt le ren-
doent à perte dans la ville. En ism temals ell uobtia-r pour yer les frais de cette opération, une addition
ux octro.,aux droits que les denrées payalent en entrant

aux portes. La disette auigmenta, et ilavait de ionnes
raisons pour cela in oialaIt plus aux marchande 4'un
piarehé o les denrées se vendaient au-dessous .de leur
valeur, et on leur faisait payer une amende lorsqu'ils les
y a riaient i

flr une denrée est nécessaire, et moln il envient
d'eut fuire tomber le prix au-dessoas de son taux saturel.
Un renchérissement accidetoal du lé ont un eleccstan-
ce delheuse sans doute, mais qui tient à des causes qu'il
n'est pas oinaireinient au pouvoir.de l'homme d'éearter.
Il ne faut pas qu'à ce malheur Ilien ajoute un autre; et
fasse de mauvales lois parcequ'il a eu une mauvaise mai-
son. (Ceci s'applique à la législation CaCadienne ds
18-43.)

Je ne dirai rien du sujet des primes d'importation. La
plus belle des primes est le haut prix qu'on lrre pour lho
biéo et pour les fnrines dans les pays où Il y o disete. Si
cette prime de 200 ou 300 pour ceut ne suflit pas pour en
amener, je ne pense pas qu'aucun gouvernement puiss Ca
en nf'rir qui soienteapables de tenter les Importateuse

Les peupl sereait peu exposés aux disettes s'ls male
talent plua de variété dans leurs mets. Lorsqu'un seul
produit fait le fond de la n-urriture de tout un peuple, fi
est mlérable du moment que ce produit vient à manquer.
C'est ce qui arrive quand le blé devient rare ani France,
le rie dans 'lindnatan, la pimme de terre en trMlnde.
Lorsque plusicurs suibstanres joueit un réle psrlii l al,
mens, comme Ic viandes de b'ucherle les animaux de
basse-cour, les racines, les légumes,les fruits,les puise
sons, la subsistance emt plus assurée, parrequ'li eutdihlicile
que toutes ces denrées mnquent à la fais.t .

Lesdisettes seraient plus rares si l'on étendait et per-
fectionnait l'art de conserver, sana beaucoup de fraie,
les alimtens qui ab:mndent dans certaines saisons et
dans cortains lieux, emme ho poissons icequi s'en
trouve de trop dans cos occusius et se gapille, serviral,
dotus celles où l'on e<îlnîmîque. Unn très gande librié
dans les relations maritiees des nations procurerailt, sans
beauciup de frais, à celles qui cccupe de' latitudes tumpé.
nies, ira traits que la nature accorde avec tant de profit-
sion à la zone torride.

ici ai préente la question des céréales en Angleterra.
Question débattue depuia tant d'année, qui agete i prom
Indémîent la Graiide-lretagne ent ce niment, et qui som.
bio tuchur à 0s erMso. Nntra auteur oxposetr p suua.
cincts.nntt, las rasons d onées de part &t d'stre. -Et
e vuea smblent trop Incertaines et vaellantes, pour'
nous y arrêter. Itésumons sous-même. la coitreverset
on deux ms. Disons que les itérêts doPriatteratie,
propriétaire du sol, la p rent A excluri les blés étrae.
gurs piur so donner le monopole despprosipan'omes
de la ialion. Et que les autres clamses, les conmerçanst'
manufacturlers, artisans, etc., composant l'immense mat
jorité de la natil.n, rat intérêt ds diminuer, au moyen de
la libre entrée et concurrence des produis étrangere, la
prix de toutes les denrées qu'elles consomment. IDe ces
intéras opposés, lesquels doivent prévaloir? iCeux:de

quelques entaines de citoyens, ou ceux'des mlilt ns t
La justice et le sens commun n'hésitent pas dans leur ré-
pouse. Fu ldtis ru siècle éclairé, le dénouement os peut
se faire nttdre lonitems.

Montréal, 27 Jauvier, 1840.
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prêtro d'Angleterre à offrir une des mosses de nis heureux;C'est que lu foi était jurée par

Noël pour la conversion du l'gtaerre, sm passioitentar la Vertu.
d'entrer en communion de prières avec les La ruine 'eut faite voyous naluteant ce

memîbres du clergé trnçais qui ont di u apphai-qu'afitt'l-.igite pour resssciterlt dignité,

quer à cet effet la messe de l'aurore, à lit so-l'unité e: l'iissulité du iariage.

leonité de la nuianco u sauveur.. Ces pîri- Il a d'abord renduàta fenînesa liberté.
ères sont bénites de Dieu ; car on écrit que, Grâce à tui, ta feuunne n'estus captive. Il

le oue uiéneuIceûil itiîlscîîu'sîsluiinarendu 'instrunctioîn,ses droit de fanîille,
le jour mfltmne deiNil, , il y a eil des coniversionsi
très nuimibreuses dans les chapelules cathîelliliques la lurette de ses eidons et tous les inneursqui

des divers districte. lie (lait i p aiiigets àùta îoliti' I ; utisatiuN
fenuilns ont été élevée's ,à]ta rayuoe, et plias
'tre It tomïé icntniIgliriettre.

-000-L'vaiil a créé jillitr eciet rois tininistures

Celui dt nna1ect ;il filatit suc Ilauereuie por-
iinîe llîuîau uiié Doui tis repîneittce(Illu nuts

CONFÉRENCES DE NOTRE-DA.NlL. atîtus1i4unous tevons tes tus aux autres. Ce

DI. l'abbé Lacordaire. jeune lutuuîn ue usîn(clu délauche, qu'auune lui
te retietnt, Canhprésenuce dei liIbfeinlt quiîniie,

Après avoir raidement rémuni, 5écn dernière îîîriun.îrît 1îlituturn, han nue ucillitlietcer-

ronférenee, soù il l nulénîutrê chine la te tuon- lait con, ituil y'1aiune puissance quî

dammtental de la tsuciété est la propriété et ex- 1,irdite (oti le puivérine.

posé la révolution opérée à cet égard par le La tin rctienne îîainient duos la mu-

christianisie, NI. tabb Lacordnire' a mînutré ieté ce respc't nu'ttirtrourer pisc'îr'cles

aujour'hui la itunille crîmmie étant une attre tarbares. QuaiI iuit te nue sit ins tenu-
base de la société lumsaine.her, c'est t(Ite i'Liruigiie bisse etîtei'ilie

La sociétéin lumîaine, s-t-il dit, est uon conposé ci babare.
de familles régutlières, e sociétós pr'veées ; ces Le secondti nuiistère cré pur la fent,
sociétés nprivées sont îles sociétés Le travail, de c'esti ti A qui remunîtîrau-în
richesse et dl' iection enchn1ée, nv-c leur l'huîîînu nue iaissàuilptur lui inusircr use ie

contingent de forci, du tus unie societé tuus vastu', j muIQuît e nniiaut-Isez uélînte, assez
à Inquelle elles dicmîandent la pruejnurite, hnit- tîntîeu-icaier-c-ttenibîfuve -ui vient
dépendance et la gluoire. ta! iitie t Quelle s'il svesuz uluce pur li

La société le lu tinnille se compîiose du père, parlîr aurteîna t' «ît eUecroit ci (le sec,eux
de la mère et de i'eniîut. s'unrut f jauirsc'ct:it lieuniuiar!ait à

Selon la tradition coiignée dans les paintls iiuîraî: raijuirI'hili, te' u s érotle
Ecritures, Dieu nyant conçu l'hommnrune, l'ayan t raliant
formié ei artiste savttt, le) regana et trouin Qanilt ntittIlitas mtinnoecra-

qu'il était seul, ce qu'il nie jugera pas hot ; 1h yu i enrî1s4 ii l trc 1uutissrCt

luii eivovn alors tn sonuneil îmstéux, touchau i ttusraiî't eut'r', quirnpétrit'ncorc

son cour, et en tira lu être nouiveau ; il éscilli c'est0ceLe tic tlnuiu';naîurîcî'anréi
ensuite notru prenir père et lui montra tai nru r ilin t a rilut'eut fut

cuipagne. tîtltit tiez liantu adte jene

Dans cette créantion apparaîit lae ta coniti- ltItIi'sait inuitalnvêî nla ratie irita'
tution île la f:iinille, l'union indisolule. De t. tii's t u t ; I'ltuiiiiai iiiil i i' itié

rette utnion en deux prsorunines i t I tdignité, 'utativeta le t uttitucurs c-rlau 1 iissac, tit-il

puisque la feuini' et titre le immtitie et qu'ils ru 'itruunt lains -iit hiaîtrouvra
ie soint qu'une mèmtutuin ctatr ; 'unttitu', e to titre, rit- ist -i f eC(tl iroile w

rentraitltaL d'ou elle sril. I.rp , quittint i lia,;deses esaicelti i la
la traition, nous 'crchon' les rapportsi ttiu dl'e itic i'e luiaiite liciieies-

l'honmune et de la feununu'e , ntuiess m'eu uIîtrouas suit,' t'as iiriinvons'si. linliiuctinatc;elle-'uit-

pas d'autres quîe ceux de lutnaia. (e-s raplu- s elleatun1ile1ce fa-it' tirsihoneurs qui

ports sont tanns laInectron i; ' ulit re i1a tt'ai",ua i-nu-ititilimutIli
l-à est la ciouuacatii.n le lit i : amirilia u lin l S itin-tuiii uu'st

-el pures inrnil, teli fitit, du un ancivnt. tai Il se reproduit sauunuauenouvelle

Cette affection doit tre univesetl!t, 't teuxi-luit . Qtelirnînutaue à c'uanaias qn'a
nènumes qui se iont Sam à I ' t-rneliule nsteti' uts iuitiuitiaun o at sa fille s'agenouiiler

du sacerdoceolntu' tue mèie'unat-ru', umj ar, ut n' atiî I ut' so it tc'(jute tauit
sOunt pas privns de l'autour quii les unit à P'li-au Iintiic ni un uttre i

sosîuié. I tîietiti iièusi'eclai fcurîîme c'est

Quand, seritnt ii cSur et de la Bible, nous ntui leltarié. ('est à la tininequ'nt

entrons dans 'hi.moire, y a-t-il dans les rapl-' etc oilion seuleimenil fils et t'épux,

ports da l'hommunne 't il- la iamiue dignit', unité, i tt es us iiio iîl'l tnarirf,
indissoluhirliti I Nos ; t'hommea tauuin, tes''al ilaa in.tit

'ontru la feime, îtdureté sur tuir-té',; i laiil 'xiiC cntrele mnte pafetlen-hinnde duré-
fait captive ; il lui mneurtrit tes piedls édès l'eut- li la1,1 r quhiny'a cntre Sérieta
funce pour ta rendre incapable di ua rcier et s'Irt110 S

porter soi ceur ui ite leîVoudrait ; il la condtnna ' Il llait virîtuntre it5iiti'l'indissoubiité cii
à 'ignor'ane, lia deitie, li trenaI inariaarîhî et 1 a. le-tsouvrains îuiti it tasrrîn i eîut

tester, d'exercer une tutelle suri ses imttus-; e n- antuta'l iuits es époues',ils trclient

fin, dans certaines relts, on l contrainti ittl gi ea'itiåechrétienne. Je
suivro olecadavreIe son époux et à se jo.r dier- nouras, ai-cc'histoire, soinroter ce(tint

rière luii duit latanabe. Quels ualfroints ! quel!' IeCS titt'C5ttri fit crntre tlt' ette Itist

sanîglante législature ! Iei, cu'st la repudiatio laIn tenru'hir's i ;tje'pourai-

et le divource; les sauyip i ties tdnt pne-înîupî. c aî1rrm timan raaî n' 1' i us ait uecti, Ianfuitiyie

nous ont aissé voir dans t lurs itis P'' 'in le.'li iiul et'',; luutisIt'aulez las nuri s.

n!înnt chisser la uatra', lui dih-înt queaa t-5e aut i [rtnq u' eIiiti' tît ln snpui '4 uîraîns

lèvres n'auenie'nt plus dîroit arr bai-'r de l't- iut eia l' i ; niansrautusi si ire'ut

oiux. Là, ce sont des tr iunx îe fenmmrvies tuis a f1tu n'ri.'I', uas uiiutc' t tu.
qui giient dans eic serails oit ells:ntdeve-

Ies la proie d'utn t ouent. V'oiti la lerinnune Qutt a t t'rîi. nuit r-t ' ni ii

lans 'histoire' t!ait- iti- cIn I l,;al ''

Qunant ' l -'rvtngile vian la reir'rcr le)i'u pîler- a a ensé';' laubarère tnait nit ' 1t c utins

nuit que le peuple nusulmn iita \ist la ditinité aont t i imu i i ila-ti r r. 1Mai tîrîn-

nous avinits eittuIrii' ntos umèes, ai url e c-t ntii ieritinruuirela i1 l.'l r -

filles ; mais pour se ve ger i e l' vaEr ntuiigil-. çle nii, I'atntrt ;niel Ir ru'

s lm je t;mme, seutes.ciin , ra1i.-s feniinte plut a r ir thî irt'o t'vî't iuî-lnatî'jiitur'

dans trime puri on d'ignorance et d 'inentit i ti. it'iii -Il-tan1,îr lir'tic 'iuu.,il: iiiunr(

Voilà ce qu'a iit l'hniet en'dehors île P0i'fl s 'uii'unuit'9,'ci mt tiqt'at

vangde. E jtjstcti ' uparii nous, l esuu're nnu que n sa tai l ns. e s uaita, le'niaurulu' la in rni

les eaiiix évangéliques hiint, mn eotein ioti-I'''lt'tw'41.itu-ti
tir le uri ourlr u ti-voroe ; inis -ertaines iîaiii.en i eun 1riiIi-a insi qînu' lauvi'rge

'ontrèes voisaune, niti n dcjc n-îles à la ln
femie. pareto loi imupia, ienfaant qu'el!e a

conçu, qu'elle a pont et înîînour-i.e'e' aple ! t&rnu'55

neia pernietantifiit anu iilieu ie ses -forts pro- NOUVELLES É'1RANGERES.
fondes.

Comnînetu tratiter ainsi lai compntaîne urie vous
%avez choisie, celle qui vous donné dts jours
henureix, des ciniius, ils sontra etles ?frides '

- cx intitul crut 5 En' ici leta retsiti tua 'itint

C'est muu-am soimnes minus par trois caisine ; e ilnt-îé t r

'-goïmed îe lutjlcue a nous aimrrorunnsnuirs b le'appritioicunînfuràuei.
- ltuunuei, inhtctniné.Atut-et-

tnouis soiimme' si peu le choe pour être aibiius - -!

Les nnees s'éiule înt unmoment vient, et Kaer cs toulécc nltutre ait ilieu de

et nous nous déionsiti s; nous treillions lat île lit-Ii i it isiriiîi lus lin-

d'ètre indignes d'antion, nous as raïist ; ilaisusurn aetincentlosgu-
et cependant nous voulonsnous rtmnuneber par i Ates retés fidèlesàl Franc. Nu-

la servitude ce qui nous nanquerit par la i- re enruurîl'est ie 1U l iti Ititi

herté. Nous sonmes guides par l'égoïnine deil.aielit iritalce111r aieisncele vingt-a

ln lassitude. Autant nin été becureux, nutant v i gi-nli-tics. Or, lau Sitilja, c'et en uel-

eut devient à platindre,et Pon'veutr rela. Algerrie.
chaine ti d aouc nutrefois et que 'oitn ne 'peu plus s leint/t,;rîiliqtar titi courbatoil ré-

sumpporter. Nous sommîues, ni outr'ua, aniinnés. ceui au tiintil;aNI. lenmaral lngeauî

par I'égsme île cin imultnié : nouns stitis esile c'nesirercrini:-e 'inir.
not senlemntnenî linuoitnuvauté ; malaisa'ais ueirIleceu mie ée Criçitiliruii

nous cherchons encore à cuinuler l'ancien avec tv i u titst lrIratnP rî' liticicer-

Io nouvenu. l'elles sont les trois craures gui (i i iclui fa-citr aareieeers te désert, l'iiitr-

ont avili lo sorticd la femmenm. pute uunrrnut, boclun tbi'n allie soitîdversaire
Toute'oi, pour aller juscqnu'uuu foil des ia"trop ;tnttmiluln pour pouvoir le loiadre, narche

choses, il Girut dire que, s'il en, est ainsi, c'estdili orduiil arrive 'ltine 1rine d'Al-

îue nous n l'vi as Pamatur. C'cnt la p:u- g,r, utui lc'f.11cI-'ns -nriisortu, critre le vol;
siotnl qui nous concluit, manis nuta i'arte tI un cu eit,' nisera'.
hom sûr e se cts et ctiuit estiliel ir énenesui
r.ast l'elierecta les semis qui cuinmenco
ave le jour lt liait avec Intnuit. N'oulions taîtiot ; cr r .h--u en pts o entir'

dons ia que l'anotr est un devoir r c'est une I-i loinu aurs 'tre assuré cites choces de

vertu.uuttcs.
Quo( de fuis nous avon nsisîté à cette helle Nusappuamnq ret etl'e, allie latclonnecrn-

cérémonie des uoces ! Lau époux s'ncsuiçaient nnuée jpar M.lBugeaudioitersonne, est dan

heureux, se piromettanut un sciour êterilt SAu la sttusulatatus déplurble. les nîrehes

bout de quolue tents, les jai -s ressent. YVomsttAtt fces.les 'le nalvais élei(les chenu mu
e anîiiez a 'uni r aul poaurqint le vau' lat- culea - riiati s int taitei tvyuentie onîîm l inntrès.

grand nombre d'hiommeL, officiers et Euldaits.
Quanst à la cavalerie', un peut dire qu'ele n'ex-
iste plus. Les chevaux ont presque tous sue-
combi la Il'ilim et a la t'tttiguae ; 'i bien que le
maréchal a été obligé de donner au général La-
nioricière l'ordre de lui envoyer en grande hâte
toute sa cavtlerie. Ce génémr.i, qui occupait
Freudan, poste important dans les citetnstances
Iréseites, n été contraint, pour béir aux ordres
îe sroi supérieur, de remplacer ses escadrons par
ceux du général Korte, lequel, afi de ne as
laisser sais défense la frontière irtéridionale du
côté du Dain et de Saïda, s'est fait remplacer
par lu colonel Walsinu d'Esterhnazy, qui opérait
dars le nord.

Ca n'est pas tot, ta veille du: contiat île
Tlemdîa, M. BUgeatd n'avatit pltus quen pour vinigt-
qutre heres de vivres, et il en avait demandé
ait céniérat Lamoriciure. Celui-ci, gràce à sa
poluhiiqinue prudente et humainrue, a si bien rétabli
la sécuirité dans la subtdivisiont le Mascara, qu'il
a pu recevoir inmmédiatemrent un fort convoi
d'a;pilprovisionretîiemis, dont le général en chef i
euu sa part. Mais ce n'était là quîî'une bien liii-
lie ressouree, et la colonne aux ordres lu muarê-
chal était alors à une grende distamne uds villes
ii elle pouvait se ravitailler complètement.
Les einq centschevaux que le général Lamori-

cière a envoyés à Mi. fDuageaudi arriveronît-ils
Fni i s et saufs sur lu thé âtre de la nouvelle insiur-
ru'tion / C'est malheureusement I tort douteux,
i le umanque de vivres et les marches forcées

auxquelles cette poignée le cavaliers vn se trou-
v'r oblige. Dans la subdivisionl ie Miliaunalh,

il n'y a gtére que de l'infanterie. Le général
C'ottunant, qu: se trouvatit sur l'otust-Ronuna, nî'a

loiit de cavalerie ; le généralM arey, cntonné
dtns les environs de BUogiar, est trop loitu pouir

ptiovoir préter un concours ellience. Il faurdra
idonit avoir recours att régiment lui vicni, par
bonheur, d'arriver à A!ger ; c'est une ressource
ixtectru'e; tuaiselle sera assurémentrmiise à pro-
lit par M. Bugeaud, qlui, nous écrit-tit, b'évertue
à rncoler touis les chevaux et tous les mulets

qlîui se trouvent sur le passage de son corps
d'anntrée.

Le Tires coninu dt titîtpublier des renseigne-
truc'me iu f.'urabîles sur la situationt des Russes

itns e Caucase. Oit li écrit ie Trébisonde,
te Il déu'.embrtne:

i.Nous avuuns îles nutvelle's dhuCaucrasejuisqu'à
la Li li 30 nvenlbre. Le prince riron-

wIw avait demandi atu guvernement un renfort
de 1.5,000 bonues. Il n'en est arrivéqueS,000

a Suavropot. Ces 8,000 hommies tue îouîrrîit
combler tes laciunes que les malalies et ln cam-

pagn italheureue de 'année dernière ont Inis-
see.,laus l'armé' russe. On sait qe le ilis-

tre le la guerre 'T'snichertiitschefl' détste le Prince
Woronzow, et fait tout ce qu'il petit pour lui
itire. Pour justifier te refus ds 15,000 Itm-
tues qtue le price Wîî'oronizow avait demandés,

!. inistitre a allégué la réduction d'un tiers du
nm lire des recrues ordonnées par l'empereur

pour iannaioC 18113, à raison de ta détresse des
payanS, occasionnée par la disette et la man-

tie tdsî pommesc e terre.
. Suivant tuItts les apIparecs, lennée s'é-

coulera sans quiîe les russes entreprennent une
captarruzrgnte sérieuse icottre les Circassiens.
Schintvl a lixé su rêsidenre dans le vilage for-
tilié ie'Ve-eut, au tmilieu des immiturenses forits du
district dol 'tchleiens, dans la grande Tschetih-

iïab. .à t lest ti tla vallée deul'Argua. Cette pu-
-itioin t ilus forte que celle de Dargu."

r.ry sts.

L s a r.esnt nitièl'rcement suspendues, les
tnabité< pîhiques et cummerciales ont quitté

la ville pour se rendre o LCaire, afin d'assister
n jurian de ia fiue ui vice-roi. Les louvel-

lus tiai tnuts arr-ivent cdu Caire annoncent que irs
dpees' île toutes ces fêtes atteindront le chif-

tie 1tIanln'iiux le 100,000 bourses, ce qui équi-
vau à 17,000,000 de francs.

- On écrit1 Iloianne 7 janvier:

Uie renonrtrc a ru lieu entre M. de Meirruy et
M. et Hiusoi, dans le pare di chiteau de 31. le

noitnte Vongy, maitre de la commune dc ce
un, -ar et l'un des umins. Le duel- a uilieu ni

sabre, et après une lutte dle iiielques Minutes,
. dil' nol a reçu un Coup qui, dit-on, lui n
prqui'enlevf le poignet droit. Cette affaire

ditininem ientre deux notabilités légitiniles est
'tbjet île tocs les entretiens' cais les salons aris-

tcratiques des départenmens de le Loire, de PI-
sère et île Saône-et-Loire.

Une informtuation a été comrmencée par M.
le procureur duts roi di Ronnne, tat contre IM.

le Mettra>v et ie Bussol tque contre Ml. le comte
de 'ongy et . Sexada, oiicier de Parinée

de Dort Carslo, réfugié en France, qui leur ont
servi de té'moinas."

-. M. C...., raconnet'Ordrede Limges, re-
venait 'aure jour de voyage. A quelque dis-

tancie la vilIe, il est accosté par trois îindividmIs
qui tii feraient le passage en lui disant: " M.

C...., il noins faut de l'argent, nous en a'vons be-

soin ; ainsi exécutez-vous de bonne gràce, si-

'Ison tnous emploierons la violence." M. C....,

ne prenait pasd'abord la ch2o E au sérioux;
mais les voyant ai résoluis, il parlemente, il se
palpe et dit qu'il n'a pas d'argent. Les trois
banldits insistent, et comme ils fsnt uine de
fouiller et pelt étre le idépoiler M C. force

est à ce dernier de remettro uine cinquantainine de
francs qu'il se trouvait avoir sur lui. Nos trois

c1pnres remnrrient fort poliment et ajoutent:

i. Ce n'est pas tout, M. C...., vous pouriez être
arrêté d'ici à la ville, et cominei vous n'avez
plus rien, ostnpourrait vous mntraiter; nous ai-
loirsi donc voes accomipagner jusqu'à votre lo-
gis." M. C...., refuse d'abord ; mais se ravi-
sant, il accepte cette offre si courtoise et marche
à côté d'eux. Ces obligeans voleurs ne l'a-
vaient pas trompé. Avant d'arriver à Limoges
quelques autres individus débouchent tout-à-
coup sur la route. pour lui barrer encore le I(-

min, lorsque la chef de i'escorte leur crie en pa-
toit: rtI Retirez-vous, M. C...., n'a plus nie."
Il fut ainsi fait.

FAITS CURIEUX.
.POPULATION n-:s -.- On évalue a 60

millions d'àies la population t' la Itussit', danis
les trnis parties du monde (Europe, Asie et
Amérique), 5. millions appartiennentt à :lpar-
tic européenne, sur une sirfae le 70,117
milles carrée. Dans la Russie d'Asie, il a été
jusqu'à ce mroment impossible de dé:erminer
d'une manière précise le rapport qui existe entre
la population et le territoire.

.1. Avis enoTE.srur.-L'.vis suivanrt a été
placardé à la pore tet 'église d'une commune
titi départementui Itithônte. Il importe de ce-
produire, nve ine scruulese exactitude, ta
teneur le ce précitulx dorment, qui ollri ulin

éri attrait nr etrcfiês et auix amtateurs le lu
belle littérature : "I c Ons Rms touesrt sortes
dle lis Lornioni en torse bittiii et tîtt e fort quti
pirirre nrrive dans Lnturieurt iui cor huinen
Ctic Nnsieur giron tutt Les jeudi."

.*. Err T t' ToEnn.-Il y a quelque
tents. le tonnerre tst i tîlIé, à Prnt (Côli.elu-
Nord), sur la propriété deIl Hugutiè'zec, et soir-
dain quinze maisonsr convertes en chaume ont ieu
letnum tltur's enlevées, ranl, t'iaucuntiiet' flamitime

ait été aperçue. Les nmr rlirs cosrr tlites t
été seUletmtent car isées tvee dêcgae t de
funée.

(G't:ette des Tribinrau r.)

STAT-Es .tUyie rtLEs.-Dorze satues
allégoriques ies crts, de l'industrie, des sciences
et titi commerce viennent encore d'être pacées
sur la balutrade du couroinenîctît de i lHütel-
de-Vile de Paris, dut côté le la rue de la Tise-

rarderie ; en ce momeni, troîis laçades de i'é-
difice ont reçu ce genre te tét'orationr, savoir :
celle iu mid , celle du levant et celle titi nord.
Quand le palais sera teriiiné, il contiendra à
ei preîs 500 staties, huste et médaillons allé-

guriqucs Lgunantit d'illustres persu;nages.

.'.C'HEMINS Dr Et A crAER I.e nombîre
tde's projets de cheirmins île for itdéposés ai mtin is-

ture ti comrmerce (board oftrate) à Londres,
s'élève à 788.

.•,lhtnenrs.-On évalue à quinze millions
ce fisnus li prix tt itoutes les admirables parures
cin dianas qui sont en ce momtent expoée
dans les mrrntîrres des joailliers du Palais Royal
et des boulevards ie Pnris.

.. JOUTE SUR ti.A TAà.tis.-Les luttes de
vitesse des eamoarctions produisent on Anle-
terre une excitatoi sembltbles à celle des
courses tic chevaux. Il existe sur lu 'amnise
un grand nombre de bateliers qui n'ont d'aunre
profession que celle le joûter. Récemment i n
défi avait éte porté par ni les fut.1 .elélbres
cliaipioris des courses tt l'a Tamise à ut blia-
telier ion mîtins renommi e la rivière le T.y-
rie. L'nirjei était Le 100 liv. str. (2,500 fr.).
Au jour fixé, la ciurse tttira tun huile im-
mîîettse, les ieux rivaux, ntomtîté Cia rpcr et

tilacek, entrrent cri lire et lutttrent ivecuitre
haitle't sans ègnie. La course fit pleine d'in-
ridetto et di'éimutions. Etitîn, le champion le

lai Tamtise, Pollocl, perdit et se retira nprès
avoir donné une'ti poîgiec ie nains à s oi ieu-
rcux rival. Les paris eng dans cette cir-
constarie sont évaliée à plu., de 4.000 liv. si.

(200,000 fr.). Un seul était de 600 liv. sterl.

JA lt:; nes-P'ANTsns P.aus.-ioici
l'état dcsï grans travaîux qui restent à exécuter
art Mluséiud'histoire naturelle et au Jardin-des-
Plantes, et pour lesqu els des crédits serot de-
mands aux chambres r L'achèveeun'ttt des

scrres ciaudes, l'agrandissement et !'aérage îes
gpleries di zoolog. Les ouvrages pour la
mnagarie sont: la pose des grilles s!rvatt à 
ceindrce les pares, l'appropriation d'i tinot-
veau parc destiné au hions, la consi truction
d'un local où seront logis les petits carnussiers,
celle Lu hàtiient destinéfts ta amtammiféres sum-
phibies et aux reptiles, les cases des loups, de
nouvelles fosses larges et bien distribuées pour
les sangliers, et titi grand réservoir onu bassin
pour les cygnes. On npportern, outre cela,
les modifications et des chntgemurenrs ait ilcal
grillé de l'oisellerie. On établira des trottoirs
le lonq titi murui se trouve entre le quai et Ia
rue Cuvier, côté ouest du jardin.

.·. O xvN rexE PAS... AU Tili.iATRE.-l
arrêt du Iicorrégilor le rMadrid viet le léfendre
de uner dans les corritdors les théitres. Il v
aura dans chaque théfltre in foyer potur les fu-
meurs, à distance de la salle. Si 'ôdiice ne
permet pas d'assigner in local spécial aux fît-
ieur i oi te pourra fumer quite lains la rîte.

Cet arrêté est précédé d'un exposé de imtotifs
o, il est dit que 'ihabitidle qui s'est introduite

de 'uin dans les théâtres c donné lieu à de
nombreuses plaittes:r il cite la nécessité dle re-
nouveler les dispositions cn vigueur polir le boit
ontre et la régularité qui doivent être observés
dans ces lieux, où l'urbanité et les principes
d'une érduîcntion régulière exigent utn certain

dlormi et mme le sanrifice d'une habitude
qui, bien que généralement reçue dans tu so-
ciété, n'est pas tolérable, lorsqu'elle blesse ru-
tabletietît des personnesnonr accoutumées à la
souilrir.

-On écrit de Marseille
cc Les rndenx destinés par lempereur du

Maroc an roi des français, sont arrivés, le 25
décembre, dans cette ville. On a remarqué
surtout huit chevaux de helle encolure, de
forme vive et gracieuses, encapuchonnés et
couverts de laine, et marchant à quinze ins
l'unîî de i'utre, conduits à la tanin chacun par

un chasseur. Ils étaient peóé de deuz
charette, dont l'une contenait sur le devant une
lionne du Saliara marocain, flirte de taille et
méchante de caractère ; sur le derrière, ti1s
autruche et deux gazelles dans une cage rem.
bourrée, et à l'abri desrigueurs de la aaison.
Sur la seconde charette, étaient encore une au.
truche, une antilope, et un iituutilon, ditièrent
du mouilon de la Corse et de la Sardaigne.
Ces animaux ne mettront pas moins de vingt-
cinq à trente jours pour arriver à Parie."

-Le gouvernement danois vient d'envoyer
une frégate dans l'Océan indien pour explorerl'archipel de Nicobar, et> fonder un comptoir
et une sorte de conie lui urait peuplée de
Chinois, vu la difficulté pour les Européens
de s'y acclimater.

L.1REVIE CANADIENNE.
MONTREAL, 3 MARS, IS46.

Histoire de la Semaine.

Lis - rélcitons municipales qui lvaient s faire
souss liiitietncî ie la modération, d ci la justice, et

aIect' tune \piefcLle chtèrertt atiquisei, pour lu
,ient I lai mrtatjuorité dîto ritover'i de cille grands

ville. sonts faites hier (litrndi) d'uier manière lion-
ltre' et délthonorante pour le caractère de Mont-
téaîl.

Le s'.stètme d'ittieues el Ilviolene. implant
par lord Sydchmtla ns cetteuolonit', et cultivé
jtar le Suvetrmet et les admiistratios tories,
avec tant i euins rtd'atinr. t de sollicitule,
porre ses fritits. Du doimiaine la piohortige, il

e't éieten lats ittte les relations de la société,
et jusue dans les pluas mmtttttunec trantsactions duî
la vie.

Il a:.i bien pris meint patat nous, qu'à l'teura
tiqi'ii ist, rnotas rrtrttes i lai iteii dilune tbande Lu
b riadsristéte l:tis le e t iiIbu. d'entraver
totles l5e atfifires publiques, tiates espèéces d'élec-
tions et le prsédés iÉn plein air.

Il nous semble que ,es w metssiurs qui sont 'i
uîtiea auit parti tîry dais les électiunts, en toute oc-
Ctsiont devraient etrm' itrprrsrés et iis sur ain pied

permanttt. CaI crouterait meilleur iaarcié, que de
les laisser chaque fois retomer is îeux, a des

dtisianes conesidér ,ts, i de irarl!s fiais..
lier matin si vout avtz pirttim la ville, vous

avez ptu voir det b ia lit'hinrnes nttes ti
manches de hache, tlisciliis coimiet ties troupes ré-
gultères, partidaut les rues, ont p]otssirmt dus cris fot-
roees, comme les sava e sbantesentouraient
les pells, et i ctoupt de btion, el Imiiie avec des
armaes feu empecliaient le, iteurs d'apither
et dtitonnlter lers votes.

Norrs extrayotn detic i'.rrore tes détails circn-
taîneés de cette jourmre qui rappelle les scits du
printemps dernier et de t1-1

1 Les électeurs dants les uilîartiers où il y a eu
contestation, à e'i'.cepion de celui do St. Att-
tine, n'Ont pas seulement été défraneltisés,

niais horriblemtent nialtraités. Le Dr. Nelei
seul, vers 2 heures avait déjà pansé 5 person-
nes, l'unîe tdelles avait reçu un coup de feu
dans la maindroite, qu'elle avait percée de deux

balles. Ptisieurs attires chirurgriens ont,sanis
doute aussi, eu leur part d'ouvrage dans cettu
journée deplornble. La force mîilitaire s'est
transpOrte aux potlis dos Quartiers SL. Laurent
et St. Jacqules, où se sont levies les rixes les

pus vtiîletntes. A son approche il est vrai, la
li s sest rétablie, mais la liberté d'aller voter

'a [pat été ruite aux électeurs, le poll t'a pas
été dé½ttivé dS fîrte-à-bs qu'on y avait a-
tés. Nous i hpouvons c ifaire un crimîe aux miii-
taires r;inos savons trop bin ite leur devoir est
d'obéir aux ord're e tics imt4istrats, mais la police
à nos veux ni'est pas si intcrnte d itouit repro-
cite. "Des lieIits qru' paie liour mîtaintenir
'ordîre, loiveîît-ils laioster des AssoMMuunIts à

'rmbtuthrede totîtes les avenues qui con-
duisetrt art p1oll. armities tous et chacun de gour-
dins, pour le moins rsui d tiantx qure les
ariest fre]?....C'est ce que nous avons vît
de nos veux au Qutiartier St. Laurent, où M.
Ferrier lotit à la fois Maire et Candidat se tenait

à cheval pour comainiîider la force. A deux pas
tie lui se ti'nttiiitt les assoiieurs en question ;
rien tice plus scandaleuxi qe cette conduite.
Ceux qui redoutent si ilort l'opinion publique

qusse de se servir île pareils iuyens devraient
rougir tlt se présrnter aux sutfrages ; mais
nous perdons te vite que res individus te a-
venrt pas rougir. At Quartier St. .Iacques.
c'était autre tactique. Les avenues du pou so

trouvaient iibres jusqu'iàla porte qlui étaitohs-
triée par les Bullies de M. Gorrie ; ramas de
,ens sans aveu, sans aucun droit ie vote, qui se

ressant torts les rîns sur les autres fermaient
albsolîîument l'entrée aux paisibles voteurs. Dans-
cet endroit lra police su emttparée de tous les

btûronus, tiais là se sont trnê ses soitt. Plusieurs
vtoteuîrs ont sollicité le Col. Eriatinger le leur
faire ouvrir l'entrée, mais su réponse que nous
nvons entendu n toujours été " I have lie poiwer
for stiat." Oit 1' suplié de faire faire une
haie par lat police, 1M s'est borné à répondre
ui'il'essayait en vat indepuis le matin. Cepen-
tant rien n'était lus flacile que de le faire faire
avec soi cheval."

" La police devienît inutile, parfaitement inutile,
par tti pareillo conduite. Lus Iarrières tIdOnt on

s'est ta nt plit dants la deriire élection politique
sont en réalité e seul moyen efflece pour réussir
à établir la liberté des votes. On éviterait par là
la plus grande partie tIes violences dent on est
maintenant témoin, et cela netirait les oticiers-
rapporieurs danIs l'impossibilité de s rendre coui-
pablles dtl partialité aussi filgrntite qu'ot nci voit
quliquefois.
L'ttticier-rapportur idu quartier St. Jacques,

qui voyait I la porto de son pull, cette foule hur-
lante qui trépignait de joie chaque, fois qu'ells
repotussait un iélecitur Opposé, n'utrait-il pasdû
faire uni tain, suit le la police, soit des miltairos
qu'il avaisi sa disposition pour mettre en sureté
les électeurs qui se présentaient ; ponir les mettre
tri sreté. listrn'-nnus bie'n 1lu. pour leur ion-

tes
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· er la faculté d'aller voter, faculté quils n'a.
.P .ement, et qu'il n'ont presque ias em

de la journée.
P. S. On nous dit que le Dr. Nelson, à 5 heures

avait pansé 13 personnes, que M. Kingsford di
Tinea, s'e fait assommer par des irlandais du
son parti même."

TABLEAU DES ÉLECTIONS.
Quartier du Centre.-Place du ail,.maison dem

pompes, Petite rue St. Jacques, effieier Rapr.
teur, conseiler Jodoim, candidat, M. Jth n .
ien, élu par acclamation.

Quartier Ouest.-Place du ponl, au Tattersall,
Rappoiteur, conseiller,c--------mcandidat, . J. D
Gibb,-élu.
Quartier Est...........-...... .............

.. .... . ... . . . . ... . . .... .. . . . . .. . . . .. . . ..- •
Quartier St. Anne.-P1lace dut p1ll, il la maisar,

des pompes, place Chaboillez. Rapporteur l'éche-
vin unin, candidat-, bM. J. Tully et C. Durwvin
élus par acclamations.

Quartier St. Antoim.-Place dii pol, au coin
des rues Desllivières et St. Atumiie, Rappojurteur
l'éclhevinu lolmes, candidats 151. J. E. Ailli, Je-
e.ph Bourret, et Jol lMcDuiiell.-Les deux pre-
miern ont-êlé prnolainés dûmenît élus.

Quartirr St. Lamrent.-l'face du poll, maisor
de m ies me Lneurbetière, Rapporteur, con-
eil r S 'Jatcnidats. Abi. Janiies Ferrier, A.

LaRocque, et John Kelly.
Quartier S. .auis.-Place dt pil, maison des

pomIpes true dI.. AIllmoands, ImtRaporteur, l'échevim
urrel, candlidtm IM. Dr. Beanobienu et J. Warn,
:s parC aeclilatiuins.
Quartier St. Jacques.-Place do poil. maioe

de pomnpes rime St. Maie, Rapporteur, e-mseillir
Fouilmer, eandidats MMl1. Joseph1 Grenier, Joseplm
llogues, D. Gurrie J. Conîtiuly,-éluu les deux der-
nier.

quartier Se. Mari.-Plae d(u Pull, Il l'an-
ci-mne talioni d police rue St. Marie, lapporlntr,
conseiller Lyman, caitldats MM. Symie, Du-
fresne, élns par acclamiatiaoi.

Nos .ermiiires dates de Washlingtonm vont jus.
qu'

m 
23. L'împre.in faite p.ar les iou elles

etieoeIdan lt uCliila d ietl Ids les principiles
vile.s de l'mnoniiiii amricamiîi, est tout a fait lav-
rable à lt paix. La press' est unanimmo n llroclu-
mor les bientais du nouveau tarif de sir Robert

eeui ; les intérèts arî.rimles surtout p romliterot des
'hnamnummtmtmts introduit, dan les druits ; les pru-

ducteurs île grains ci les marchands du praviomas
de IOîie't, les producteurs me riz de la Caroline
du Sud, et eunire lts îmanulmiers d'horloges
mlui Couieticit, tutl it liot elfin, ippartetintu
a la produlion et À P'iîi-lii. i ouut iappns aie
join 'abmolition proposée deis cora l-a.

On dIsait e. 'tats-Unis que lorsquo sir Robert
Peel a poposé sot nouveau tarif au parlenient, il
était e lu 1ossession du tarif qu'a ropu M .NI. ial-
ker au congrs américamn.

Si cela vet vrai il y a lieu de croire que lés re-
latiomns des mîden-s gouI verniements sont meuilleutres
qu'on les représente géneraleiet.

D.'aprms ces hlaigemuentts, les inîrméts commer-
noux, itidu..triels e.t iagielea, de l',Angleteire et
es Ets-Uni.- dusent les journaux ie l'Union,

soni telletment et i iétroitement liés qu li guerre
est hor, île question dans le prémeut cummte dans
l'uuentir.

Ls rnproches fails par le premier ministre an-
glain à M. lPackentimlam ont été 'objet îe l'aitention
lesjurnauix. On sait que M. lackenîhanîma re-

fusbé la proposition lie 1. lluchanan de Prendre le
49 degré de mlatide acomme l baso d'mun raité
pour termmner anmmblement ima quetioi cludo Oure-
gan, et cela sans téféter la propo.îition du secrétaire
d'éaîut amnéricacinm mi uit goimn riemnta.

Le lame jurié par sir Iîbt P .itleser la -onduile
u pléniptetair, doute l mu adiluiré les talenuls et

l'ha ileté j usqu'à ce jour et pur lequel il exprime
encore lap u t Iumîe' ectiltie, e-t se-loit leN' cu ,-Yrk
IMroml unu étmigminLi eclulailt de Pai imu ir
du cabiet angiim die tégler celle'ie u c pluloI,
et mie rétablir ente Les deux gouereniemiiels la plus
parfaite harmoniue.

La plupart des feuilles améerienuines font un ap-
pel a leur gouv rîeirnemt, aim ec u urenmntrer les
bnes disposniions qui se miaiie.temnt en .ngle-
eure dunts le parleiniit. et dî'îîîiusî1ut à P'Laure du

pay; et il v m tout lieu dle roie, que cette graide
d illerenceu îirmternaoioual oum ima undéeueen

p..c.mîque.

Nousa remerciios le c'orri'poid.,nt îe l'aurore,
J. H., de ce- qu'il a écrîil sur oii mpubliations. De
pareiles mentions sont bimî enhonorables pour munn;
nous nous llorcerons de nous en rendre igne de
plua en plus.

LES DEBAT S DANS LA PROCnAIN: sEsion DU PAR-
L.t:MENT PnOViNCAL.,

La session vus s'outvir, et déjà la pre'se s'est or-
ripée des moyens àI prendre ptur mettre sous les
-eux dut pulie. e qui duit se pser dans l'etceimt-

te des chambres lgéilatives.
Quelques jomrtaux annoncent pempenîsenîment

qu'ils ont pris des arrangements afin de donner à
leurs le'eurs, ion seulement l I ustanre des d-
1ars, mais toutes les disuision, tois les procédés,imlis les dis'oIIrv, etc., e*in Full lcrpor.'

."'out le nlueiL doîit recoînunlîre leimiportano
qu'il a que les rcédes îe la lgislatre stient
mis I evat la pulie d'une manere exacte, régi-
hère et fidèle ; et la ire ens dili.retutre i'iuiniliaiva
et indiquer le mtede le plus capable île remplir titi
Ii grand vide dans les allaires du pays, et dans ses
dourîments iitoriques.

On sait contmnent jusqu'à atujourd'hluîi les débats
e nos chambres oint été rapirtêes dans les jour-

naux ; on n'y voit qu'un cètl dos questions sou-
lises a la légilaturet. -Omhanguut altère les
discours, les opinions des membres, suivant les iii-
tértnsrien partis. Tel mnistre qmi fait in bien
pauvre discours se utn question dI lus haut in-
térét, est représenté, dans les ltuilles mmistérielle,
romme avant fait une brillante improvisation ; et
in brave membre de l'opposnition qui n vraiment

bieni parlé sur la méme quesio, n'est pas de tout
mentionné, ou bien s'il l'est, c'est comme ayant
fait lt plus buiteuse tentation d'éloquence qu'il f.ut
possible d'entendre, et ainsi de part et d'autre.'

Ce n'est puas là, selon nous, la plus grandel objecru
ion aip rprs dit- saébnss lars les journaux;
nais bien I impossiité mIn les donner en entier

dans les colonnes d'un journal. Celui qui coanait
le volume de matieles equi se fabtignent journellu,
liment dans les atler parlementaires et surtout
uans 'eneinte de lt chambre, sous la forme dte
inotions, avis le mtotints, discour imnproviss et
non imlprovits, repliques, italions, etc., etc.,
conviendra avec naus qu'il est hors ie question et
parfuitement imarible pour n trfeuilles actuelles
dudonnertoutoe Eas interrompra etsuspendreles
attières ordinaires, le fond éditorial. les nouvellem.
.rre pndancoes, communie es, vrire même le

annonces; enin il faudrait consacrer la feuillo ten-
tière aux débats. et srtir plus d'une fois par jotie
ainsi, les promesses des nos confrères de donner
des Full Report, n'est qu'un peu de.lUlague, à l'a-
dresse de nos amis ie la campagne, alii d'ajouter
quelques aonnaités à leurs lites.

Autrefois, dans le llaut-Oanada, il y avait des

rapporteur nommés par les chartbres, mais l'ex-
pernence a prouvé qu'il y avait mie 'inirirue nei-
ployée par les najorités, qui avaient toujours un
certain contrle sur ces rapporteurs.

A la fuile la denenire ser-aon, un comité do la
chambre prit ce sujet en considération, mais après
n'être consulté avec quelque jouralites, il n'y îeut
rien de fait. Cependant, oi a pu connaltre com-
bien les membres do la législature saut disposés à
encourger tous les moyens qui tendraient a met-
tre leurs procédés devant le publie avec fidmlité et
exnetitude.

Le Pilot dans un de ses derniers numéros, u-
gère tn plan qui nous parait, non seulementle
meilleur, mats te pIus praticable, et qui donnerait
entière satisfaction. Ce serait la publication d'un
journal, exclusvement consacrèn, aux débats par-
leimentaire, un 31iroir du Parleunent. Ce journal
serait publié par quelque maison respectable, par
exemple, par les imprinmeurs ie Sa Majesté; par
eux un corps de rapporteurs, nnglais et français se-
rait organtisé, et tous les procédés et les discoutrs
seraient publiés dans les deux lanrues. Il y a-a.
peu-près 120 membres dans les ieux chambres,
t6M0 copies anglaises et 60(0 copies françr.ise ce-
raieIt distribuées ux membres.

Ensuite la presse ttanglaise et français', dans le
1 laut et le- llt--Canada, auruit deit, par un itrité
avec les éditeurs, à autai' copies que les divers
pmp iétaires me journaux r ent besoin, et ceux
îe lau.-Canada pourraie preidre de arrnge-
ments atin que leurs almniis reçuissenit directe-
meitt de Montréal, les copies titi Mirir du Parle-
mrent. La presse obtiendrait ces copies à bas prix,
uquelmie chose r-iuilu'seulement u dessu, du prix d'im-
pre-sun, de tira e et Iul papier.

De eette nmainière le- pullble pourramit nvoir l.as
prix, tous lees di.bats et pnrcédes de la législateme
lerl- les nouvelles oninaires. et les commen-

taires des journaux sur ces procédés. Bien enten-
du quie le éditeurs ie pourraient disposer à d'au-
tres qu'aux rembres et aux journaux, les copies du
Miroir du Parl evnt m;autrementt la perse tit pour-
mit il prendre.

QaiuIt ai poStage. 10 Greffer d(e ila Chambre
l'Assomblèe' devrait rtre autoriséàlaffranchirtoutes

Ces t-oiis qui partiraien de Montréal pour les ain-
iés des journmme, et cela, avec les copies que la
léei.lature prendrait pour ses menmubres, colstite-
raim l'asuistance parlemntaire donnée a celle ei-
tre irise.

'ous n'avons aucun doute que tut le monde
approuvera ce plan, et qute miotro legislaiture sera
disposée à concourir ma oexécution do toutes les
mamières.

Nous invitons tbus nos cenfrérus à s'occuper ie
ce sujet important aux approches de la session, aftîu
qu'il deviniiiie l'objet de l'attention immédiate de
nus,ôibîuea

n attean t qme ce plan soit mis à exécution,
nous nu prometons pas à sins abonnés des FulI
Repara, miai nous lour donneruns la substence mes
preés, un mot udes partis, de leur position rus-
iective, du. l-iers atiîtîdes, de leun forces et de
curs faiblesses, de leurs faits et groes.i du leurs
orateurs, enfin les traits les plus saillants de la plty-
sionomie parlementaire.

TER E ECD MAReS, 184'>•

Le Cour d'Appel du llas-Caaa, a étéoCuver-
te, hier matin en cette ville. Tous les jagesi
qui la com >asent, somut présents; c'et-à-dire, ls
julges dîtl. ILde Quéubc et de Montréal, et les

Lu*.résidents des Trois-livières et de Shor-

Ci-ait lut liste des causes inscrite pocu ce terme,
-avec Ies nomv des avorats et conseils ; et le dis-
trict où la cause est originaire:

--

s - ? [- i -

a r

r-- I

- us i

AvviSE .rLEt ries tnuTiTUTcEUR tic cE DrsTRec'T, zut

cETTE ViLLE, LE 14 Dir COURANT.

On ne uMurait trop approuver et encourager len

efforts patriotiques que ont un grand nombre dm

institneurs de ce disnric, pour prmmouvoir le-n in-

térêts de l'éducation, etplacer leur corps sur un

pied respectable.

Le temps est arrivA nu tout lo monde doit con-

courir nu mouvement intellectuel qui commenceei.1

leo premicra dens -ince ement doivent être les

lae

Simples visites de 7 lu. A. M., A8
h. P. Ni..... .... ....

Avis à la résidence d'un iédecin...
Cus graves, requérant plus d'une.

visite ar jour; pour chaque vi-
site susque"ma.··..'i.

iites du s Pir c'est-t-dire de 8 h.
P. M., il 10 l. P. M. ....

Présece pendant toute la nuit..
Consultation avec un médecin ou

chirurgien.......... ....
Pour chaque consultation subsé-

quente jusqu'à la cinquième,
quand ce n'est pas chaque jour....

Pour do, do, do, quand c'est chaque
jour .... .... ..

Consultation par lettres entre deux
médins .... .... ....

AvIS écit et ceritcat..... ....

e cluse.-2de clasue.
£ . d. £ s. i,
0 5 0 0 2 6
0 5 0 0 2 6

VtsITrEs A LA CAltPACN E.

A a. Jean, En hiver .... 7 10
En ét.--- .... 5 0

A Chamibly En iuer .... 5 0
En te... ... 5 0

Eni, h ! ver .... : :2 0
S En été.... .... S 21

Longueuil .. ;....... ... 1lu
lachime .... .... .... 2 0 
Côte S. Laurent .... .... 1t10
Cote des Neiges- ·· · ·- ....-- 15
Lmiigue-lmuulii..............1 51
Pointe-aux-Trembles .... 2 0 il
Beaumharmnis et Ste. Anne ... 0
Terreonne--....-....--,,..-5 0
Dans les ordinaires d'accuchmenueut. 5 01
Pour assister une sage enun .. ,. 5 01
Extraction-.... .... .... 7 10
Extraction placenta .... .... 2 101

OPfRATIONS.

Saignée .... .... .... 0 5
vaceinaltie-----------------O 10
iatrodinctios du esèthéLhère .... I 0

D de probaag .... 2 10
Opérations capitales--------- 20 0

h.ilutonie--.. ....- ..-- - 30 0
Cataracte et, prunelle artificielle... 20 0
Opérli.n nucuc ....------ 5 0
Fracture de lu cuisse .. .... 5 0
Fracture de la jambe et du bras.. 0
Prescriptions joirialiérqs . 0 2

Po extra ....-....-- 5

0 0 2
0 0 5
0 0 10
0 1 5
0 10 0
0 30 0
0 10 0
0 2 lu
0 3 0
0 2 0
6 0 2
0 0 5

(Du Journal de Québce.)

A Messieurs les curés mies diocèses le Quêbec
et de Sjmonutréal ; et, en généralà tous les
amis de la Société de Tlempémce.

Messieums.
La dernière édition uIi Mnuel de Tempé-

rance étant à peu prs épuisée, plusieurs per-
sonnes bien respectables me demandent d'ei
mubier tino scronde.

Mais. pîm. que jamais coîîvniucu de mon
incapacité à rien écrire lignee 'itre ptrêsenuté à
ion pays, je prends t liberté ie m'uesr à
lhcun de vous, Messieurs, pour mie venir eil

aide.
Si donc -ois voulez bien consnrer queclqucso

lumis de vos moments, à r'ponndr aux rltuetionus
suivntm5, 'ivoi me rendrez un service qui sera
tout à 'ynttine des honnes murs.

Io.-Quel et le nombre ie-s membres dein l
Soictté de 'imuutipérance dans votre Paroimsse I

2u.-Quel est le nombre d'auberges et autres
maisons où l'on voud les hoissons fortes i

Sum'-Cutmiluieîm me gllons ouionnstie mb ou-
sons fortes sont hus, dans voire localite, nanée
commmun ; et quelle espèce mie bisson i Est-
ce rium, grosse bière, etc.

4..-Quel est le prix courant des boissons †
Q.-Quelles sont les objections les lums os-

pulaires à l'étoblis'emenemt des société do Tet-
pérance /-

60.-Quelles sont les misons que vous croez
les plus puissantes pour induire notre peuple- à
s'enrôler Nous les hunnniéres de la sociét de
Tempérance I

7o.-Queis sontmestiéents les plus funestes
qui ont été, chez vOUM, les suites de l'usage dCes
boissons fortes ?

8o.-Qiels sont les faits, à votre connaissance
les plus propres à faire comprendre, à ceux qui
ne les connnisent pas encore, lek theureux effets
de la Suciété de Tempérance i

9o.-Quels sont les changements à'faire, à la
première édition du Manuel de Tempérunce,
pou ue la seconde atteigne rmieux son but,
le bocur de notrepuple et la gloire de Dieu?

Il serait sans doute à désirer que ce nou-
venu travail limt confié à les maiins plus habiles .
aussi sera-ce tin plaisir, eI im vrui bonheur pour
moi, de confier les renuignementa que j'ai déjà,
et ceux que j'aurai parla suite, à celui d'entre
vous, Messieurs, qui voudra bien s'en chua rger.

Les réponses devront être affranclies à la
poste, si elles me sont envoyées pr rotte voie.

J'ai l'honneur ('étre
Messieu',

Votre très humhble et
dévoué serviteur,

ne . C. CHJNIQUY, itre.
Kamouraska, 23, février 1846.

À MMI. lçn éditeursdés dil'èront journautx
français et angais sont prié2 de vouloir bien pu.
blier cette lettre.

DÉCÈS.
A St. Jmée, le 21 de ce tmoiis, Messire Joseph Antoine

Ginîguet,à l'ie de quarante ans, prss une maladie de
qutelqulesjours.

1. Gimuguet était i emn Francep rs de Nancy ; Il en-
tra jeune encere dansi l'état exculdaiastlque. Il i avait
quelqîue amnnées qu'il exereait le. fonctions du ministère
sacré lorsqu'il fuit invité à paser enu Canada par un feere
'lui lui vantait l'accueil lu hitalier qu'il y ava it reçu, le.
meurs bienveillantes et religieuses dcce pays et lui ax.
ponait les services qu'il puesait rendre ù un diocèe aui
besoins duquel son clergé peu nombreux ne pouvait Rut-
ire. A cete voix M. G iguet quitta ea pae, et vint se
fixer sur celle terre du Canada qui nte anis après devait
rceir ses restes. Attaché iaceremnrut ab son pays d'a-
doitirmu,-ilmse montra un enfant duusol par ses:sentlmens
1,ar l'intérêt et L'afFection qu'il têéimoignaitloep nouyersau
comreioites-

M"." inget fut suessivemente ompysoministère
ecclésiasti e aBoucherville, LSL alm*tl.t St. Cher-
les, àStthanaseot StBarnalbé. sDp es difércnes
paroisses il m'acquitl'esmimogénérale pr a doueemr de
somu saractére, par luie délicatesse etrimme daimurses · pro-
cédés A l'uégarl des diverses classes avec lesquelles s

pmosiin le mettit ent rappor, et Iar an tcale comatant et
aetiqul ne msnifetait anriout parasn assdmuité àdla gré.
d icutimme. Dosé i mmmuidéaré élevé du talemt de l'élu-
quemuem il suait une parle élégsnte, rneuae et écue.
giu1 m, lorsqu'il déeuait lespreeuvesa u lareligion devant
mun aidîloire éclairé ; Claire, siumle et umnctumeuse quand
il préchmait la marale chrétiennme.iatm troupeau.

En 1842 m. Gim"guet fut appelé à la réldationm des
M unges Ilelirieux. Tout le monde se rappelle la manière
brillante donît il cundmusit le jurnal. Lu religion trouvea
ent lui mmnm ltflmnseur tdévoué t halmile. Sa plume, pleine
de verve, di, munsse et de logique rendit d'émins ser-
vices ailergé.

Aussi a-t-il réçmimILIi corps auquel il appart1nait Un
témnuigmagrbienthomormble sa méamoire. Dlpa et
di emîsconfréresm il la tête drs'tiels se trouvait M. e
Vicaire générnmDsemers, se smnt fait un devoir d'u-
'siter i ses runéraille.. En même temps un coneours
immmense des Iaittans de la paroiss de St. JmJle et ie
eIlle de St. Barnabé qu'il deservait témnoignisit Le l'af-
eection dont il était l'objet des démonatrtins tou-

chanmes mit exprimé d'unem iamière spéciale le regret qui
s'utlnchait i sa nmrt de la part de remau qui avaiemnt épurouui-
s. et s précié ses serimes ; et d oies xne aux queil l'a-
,ni-mt lié depuis lîegmm lem n ualitms de -,m esprit et de
sumn emmur., nt mminl t-des larnes amères mu celles de pares
éplorés qui gésmissient sur une perte Inattendue et a deu-
louireuie ; tur emur era tidle i mo soumenir.

Ei cette ville le 27 Fevrier Maris Octave Antoie fils
de M. Narcisse Valnin Agé Ie six meminels.

Em cette ville, le 20 février, la dme du majlor Colman,
ci-devant du 15e régiment. Depuis lngue années cette
damu supportait avec patieie et résignation de grandes
et bien dmuloureuses imnrmités qui nie lui firent cependant
jamais rien perdre de la gaté de so caractère et de lu
séréinité de umi Anme.

En cette ville, le 21 février, après uelneguone maladie
ampprtée avec lu réaiguutiun d'umm ceai echrétien,NI. J6.déUIu St. ilsire, fils de .NISt. Iiire, eldeant cultiv-
teur, de la Longue Peinte, figée de 17 ans sept mois et 22
jour., Il laisse pmur déplorer sa perte un grand nombrede pres et d'amis qui le regretteront longteis.

En cette ville, le 1er amars, à l'âge de 5 ams, blaric-
lirminie, enfant de M. mJO. Pudretue, marchndl.

Aux Tamnneries, le 28 février, dame EIlcabeth Brezer,
épouse de NI. Germain Itmliand, Aqém de 30 ns.

A Verchres, le 27 février, M. 1lyeinthe Charbonneau:,
ai"rdeiro 0 s Iljouissalt &juste titre

de J'estimemt, siérait
A Québe, le 17 de février dernier, A l'ge de 18 ans,

Dle Elézncre, file aliée de M. Pierre Cermain.
A Québec, lundi dernier, a il heures, Julie, agée de 18

mais, et si I heures, Edouard, fgé de 3 ais et 2 mol,
tous deux enfans de M. Edouard Turgeoi. pilote,

ANNONCES,

L. R. LACOSTE, Nemafre . mt IMARTIN,
rue des ForliicationsN Ne, .-2 noas,

SOCIETE.

F. IDUt t E lira un Discours
Nisur les G.énéêralmiés de l'Hitoire Naturelle et par

la manière de. l'étudier, dans la cll de la socnaTE
D'HuDToIfiE NATuitL.L., MERCREDI le JAI M s à
huit heures P. M. ..-
.Le publie est invitélà aister.
Monéalj3I mari 1816.

instituteurs et les journlistes, c'est jeur.mission;
nous'sommcvshoemex de voir le zèle espremiers;
ils méritent bien de la patrie, ceux qui travaillent
à la vigne populaire.

Nous a pelons Paltention u l'anonce da- l'u-
semblée a 14 couranit.

LIuArsON DE MA DE 'ALBUIIM DE LA aVErv

La 2d livraison de l'Album pour ce mois parai-
tin au commencement de la senaine prochaine.

N. B.-Lec.anbonnés qui doivent des arrérages
pour 1845, voudmnt bien nsous faiu parvenir e
qu'ils doivent, s'ils ne vcalent pas épriuver de re-
tard dans l'envoi tic nos liublicatiens. Nous exi-
g ons de tous sans distinctions l'accomplissement
de non cuoditions d'abonnement ; ce n'est que jus-
lice,

le tarit médical suivant a été adopté unaniment à une
assemblée de la société médico-cluirgicale de Mon-
tréal :

AVIS
AUX XNSTITUTEURS.
'ASSOCIATION des Instituteurs du district deSiMonitréal s'asselumblera dans la salie de L'rarTTm -CanAniMe SAMEDI le 14 de MAni. Touslass" nbres sunt pés de s'y trouver.

Par ordre
J. E. LABIONTE,

3Secréteire sporre
't. Marc, 3 %ars, 1846.

m.

A VENDRE.
De gré a gré, ou à l'enchera mur les lieux, le 20 avril

precmhai, à maidi précé, td en s moditons libérales,
et avec Ibutes les gareaiires de drcIL,

L M fl TT I1spuper TERRE, agréablementi,
%-j5J.tuée,un mluet demi de cette vIlle, local
SaIré et romantique, 4 la Cota de, Neiges, suc

an euudroit élevé de la Nlmgude, dépemdunt dela sue-
cessim de feu Sa. NICOLAS DUItAND DIT DES-
NIAIICIIAIS, en mon vivant, cultivteur.

Celte l'erre contient envirrn 84 arpents éin superdl,
ayant 4 arpelits ém tro seur le chemin de Roi ; en pleinecuttrc, et d'1m cl riche, cletures en bom ordre, chbus
plmuntée d'arbres fruimiers m'y synmmt imo noîns de 1000
Pommers, tels que Grls, Fameux et nlmville, Cerisiers,
,ruuilers, eternTmam 8 arpenta en bls de bout sur la lar.

gemr de la trm, du grima bos ,Ersble et Chfne. Il y 4
nème des Guéret d'Autlomnie pourn enemcer 8 minots
de grains. Avec Maison, Gran , et uItres petits balt-
menctidesmus ecmstruis; pmcsess imnnaediate. Une pau-
tic du pni xrestera rera les mais de l'acquéreur pour

,rlusieus annme.S'iadrieser sur les lieux,
Ou au notaire soussigné,

J. I. .IOBIN, N. P.
Na. 83, cuit dus rues
St. Pul aIl.fit.Vlcut

Montréal, 28 év. 1846.

A vendre a ce Bureau
LA c2iî(MEIÊMI f1LISH

DE LA

REVUE
ln

TABLES DES MATIEREsg cOnTNUes DANs LA Ms
L.IVnAISON.

Feier, 1846.
ie Statule of Limitations.

Les Médecins et Chirurgiens en Canada ont-ils, Iocnm'ls
intentent leur action dans l'an. le privilégenmfier
cruea ileur serment, sans autre preuve, quant à la
quantité et qualité dao visites, remèdes et médica-
mieus.

Ju adiction miu Banc de la Reine.

Collection de disions mdes Divers Tibnaurdg
Bue-- Canada.
1N APPi'AL.

Steaurt, Apt., andi luel 4 Dubord, Respts.
BANCE zLA amines.

Ex Pare.--Chabot,tR1eg, et 'Dijers Opposant,.
Nouad, vs. Chatetuvert at'erL-et.
Wurtele et al, vs. Montiny, et Géanm et Paquet.

- Oppta.
ai ANEReUPTeV. -

A. Z. Lanetet, lIkt., and Meefaclane, Cureditor.-
Pierre Lippé, Seanqit. et Fra; Puret et àL. , fidles. '-
Auguste Regnier, Débiteur, et 0. De Lorimer Créan-

cler.-

5anc in aner-lf32,
Sanguinet vs. Léyer.
Cwan vs Turgeo
Pant et eal.nsvs Lorinri-,

De. Amélie Vinet ve. Selplot va .Gauvin

La Gazeutte de Québee et le Aforning Cotur-
ru.e rapportlnt, d'après des journaux anglais,
u'un parlait mn Aigloterre de trois nouveaux

régimens qui doivent être envoyés ici au prin-
temps ; les mêmes journnux meitionnaieàt que
les forces militaires du Canada doivent Cire aug-
mentées conuidérableineit. Lon ajoutera 3,500
bmumets à la rnarini froyale, 14,000 à in caVillt-
rie et à l'inianterie et 800 e l'artillerie, sans
compter 200 sapeur et mineurs. Mais ces
rapports ne sont que des bruiU 'lui n'ont encore
aucŽun noiideimient.-.iunerve.

L'drgcus de Kingston dit d'après l'Erpress
d'Ilanmiltun Ie Mardi dertiier, que M. Cayley a
été élu sans opposiîti dians le comté de Huron.

-La même mtmfeuille dit que le 7le régiment
qui est à Kingston doit étre augmenté, et que le
major Denny en a été nomnié lieutenant-colo-
nel.

La marine sera considémblement augmentée
sur les lacs et plusieurs stesemen sfer doivent
ètre envs îpar pièce d'Angleterre pour être
constniits ensuite à Kingstoi,

L'Srgus diainussi qe l'opinion génértlecen
Anzleterre est que lord Catlhenrt ne sera goit-
verneurtque tenmporairement, comme l'a été air

John Colborne.-Idem.

NAISSANCES.
En cette ville, le .7 tévrier, la dame de Austin Cuvil-

lier fil., r., a mis au monde une fille.
n nette ville, hier, la dame d'Adolpe Pelletier, écr,

notaire, a mis au miind mmnl f.ls.
En cette ville, le rde ce nai, la dame de MI. Pierre

ItanI. ferttantier, a mis au niemde it fils.
A St. Attoime de la Raie du Febvre, le 27 féirer, la

damaeme Guill1ie Crépum, der., a amis au mande un
imts. C'est sni Ieme cuitant

MlAtAGES.

A St. Antoine ie la Bale du Pebere, le 9 février, ar
Messir NI. Carrier, M. Caiste Gouin, à Dilu AurEtie
Crépeau, tous deux duii même lieu.

A Lavalirie, le 23 février, par Mussire Théberge, curé
le l paroisse, h. Pierre l.accimr, A ile Cléophé lIAtu,
tous diumême lieu.

A Kmirton, le 16 février, M. Jnseph ilélaiger, à De
Phmcbée Barbeau, 2de fille de l. Sainuel Iarbeau, tous
deux le Kimigttoi.

laa Banque du Peuple,;
RAPPORTdu montant moyen da Pasif et de PAct(f

de la Baonue duP k d1a le 1er Selembr
1845, jusqu'au er nur 6..
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L E Sousaignîé îlînnîe par le présenti ais, quîe lui et
d'autres persrtnnes s'adressertl, par pétitions u

Parlemeit dil, tte Pr mie a sa Irithaine Seeiii, poir
un Acte à l'eflet d'ierorer tun C îmrpteli' ptr rît-
trire et établir une itutlle F.U1RlIQ UE Il .% à
ECLA lIt .II, dis la ('iit île ilitréat, il ltur ene tin

obtenir toà a ledtlits, privileges et imuiitiuilés iequi er.:nt
eposés dans la dite l

m
1iiiUn.

TtIt)M.\S IULSO'N.
Montréal, 27 fév. 1816.

VIS est par les préseies dnné, tqu'une d mande
sera faite à la I.gislatriet, d su i rorbinlue Session,

d'un Acte pt ur inc.rporer utm Comiie qui *av îiiluose
de constrîîre an CJ IDE FER de MONTRE.L

i PR ESCOT
T .

(Signé) J Etiln
Gi. S ll'SON,

GEOtRGl îC'Il & %FORD,
WIL LIAM 1DOW.
W. MACDONAL.D,
T. A. STAINElt,

T. C. htF.ltETat
M. McCC'LI..CIL

Muntréal, 27 fév. 181i.

VIS cal par les prmsente'u idn tqu'il s ra ['ait lue

demande à la prorlineiq Ssn du Parlriit, pour
ebtenir acte incorporat certaîein per.ns . pur mutt-
truire un Clinîîlî le Fer, deà N.tréai al.acie, n lis le
nom et dé,ignîation de " Ciilmginie duClii tia ideF ur de
Montréal à l.arlinte.

Lachine, 27 fév. 1816.

PORCE LAINE,
FAICNCE, CRISTAL, GRPt.S.

EN GRWS E TEN ;ETAI L.
L E Souignié lri, ses aitis et le I îplic s général,

d'Lgré r ses rereleririiitn pour lt'enouragement li-
béral qu'il a reçîj ici, it il espere qu'ils li con-
tinueront lettr p tges.

Simî Fmiîtd due MaNlft est i, tinainnaînt îcomplet aec lis
dlitférenteisîdesîruipltonlh Mairehaises ,ss-ieti.t s
et il appelle parti rcul 'i t 'atieiitiînî sur la irande sa.
riété d'rties de

k.401.IN lIMIN STONE.
TablS, dre, et uics, Sersits tor le Dessert le

Thé, le Iéjtini'r et pour l'haei'r i Ccucir I .n;e,
de .ectuîre, It l'nier, Iupes t':îsertes hm,:i-
téa ; Coipes pur imul le an. -'i. i.Irres t.,lée.

Moîles à luine-Manger, Seris tpour Ti et Cl., le
M étalt Anglais ; Couaux et Furhei tt ir1stc le Dner
et le lt)jeuniiitr, mnté e loin', 'tiiller's à Si î et à
Thé, Ciabare à lTé. Thermoeiru, e., lle.

L'assortiinnt en irisest .coimplit, et il utrauve avec
utt assortiiet tries d mu de Marehudises mmunes
convenables potur le em e ie lai v til t dla cum-

pngle, lesquelles peuvent être etnduts par lbaitlts mtti par
lots d'une duuzaiie.

Pour trevelduà à Bas Pria.

ILtOrElt t m 
ANDEIISON,

171, rue Si. lil,
Préssquie nis-à.is la Mslaisonl de Douanle.

Montrîial, 27 fév. 1846.

A vendre a ce Bureau

DE LA

RJE VUE

IPUZZ VST M~ITs: 2-QVr

EN VENTE

A la Librairie des Soussignés,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
Sous les 1oîllitlnis, pi le Ur. E. I. O'TallaghH.

E.1 . FABRIE, & Cie.
27 ('esv. Rui St. 'Viinrn.

La Revue Oanadienneý

MAISONS A LOUER.

A LOUER.
A maisoin maintenant ocrpée par l'in-

Crullea'mseîxcau,henceoignures des rues
* Cruic et St. D:Iniqu e. prés de Ciaîtp de Mara.

On v itue DAiNS, C.tDI NET-D'AlSA NCE. et uî
Al.AIpAEI. NoUVEAU et COMPLET de CUISINE.

-Pasesaion au le, miai.
Sudre'sscr à P. NOI EAU.

Moniréal, 1 Nsr..1 -16.

LIIVEIR.DEUX NAISONt, es. lu
Jîïi1 -4. Place Albert, rue St. Urbain, bien ties,

avec Bains, etc.

,nr .SONta tdex etaset élégamment finir, rue a
Laaguee'eri, via-a-na1 la lMlare Aflbet.

b'adecssce à
ALrI.RD LA ROCQUE,

Ni. :îu, Grande rue S-J.seques.
Mnontrél, 10 rdriîr, .1816.

,et posseinnm au ietr Mi, unie
A usIS aumn pierres de taille, à deux

élene, üicii, .,ur une Terraie rue St. nItial, pes de
l'vche,î avec écusrie, relaise, eIc. Shalr.c f R.L. A. HlULUET .yroui.

Rue St. Vincent, No. 1i.
Met:iléi, 10 février, -i11.

A LO UER,
E gré i gré les MAISONS et dépenîdanres

iliécosur le miarche-iieii( lres des proprié-
té. de S. GIllAl.)l etaceupéesparlesSieurstLAN-
ClltlDet nie.

limur lascî.ditionu s'adresser àiJOIN JOI<DAN, écr.,
rue Notre Dame in à

P. 1. .EClERE.
N. D. Si ces rprriélé nm ot pas lîc& d'ici à

S.A MCIII d, 14 du qcrmt,hIC li ha ari a.i s al'ei-
r u.ur les lieu Iidit pur à hllieure.du matii.
NMslrîal, I10 férli r, luil;.

.ALOUER
1:W i da".m lai rue 1I. Guariel nu No. 31,

i s i ~ 1.1 e l imcndâ, ctepatede m i ipeut
an m ieà nefamille., Iu a la hImes de proesscionî

pour ljuieaux. S'adre-mer au prprîlire.

LFWST.DR.MN.

Rue Crig

lM îtréal, ré,vrier, 1tlti.

i LU UL'ER.

DE< MAGASlNS et DEU X YOE-
llI..N'TvS, au-dessls N agasis sius rie

Notrî-ame, Nîs. 1300 131.. losesion au
ler Mal. S'adresser aux Souslsigné. No J121

IECAUIRY &FRERE.
oréal, 7 fév.

TRAITE LEMENTAIRE

Par T. P. .11OLT, Or çanite ie la Cathédrale

dle Quitec.

CET OUVRAGE c"sTa
l.ltti iulus. (riA CLI il l i'vHI1.NTA E . eC s

,î, . r - lît< .:îîîl sunaîr' et i , . .t.e.i.
t h îen talent-*. t1t1:

tr : i..pc i i i. l s ee t. M i nsellasi' lEr np

mip e li iie:· .iphi'., I rîîîi ieit er 1 1 . lr.r i tintatie tlec Po ti iiiii'' duunni t v ru

lhi,|, sil ' tî,tir , me l iLiitîti,î"'ANîti.l u ii

. . r' t 'I .f i t' . î l. "- iN. P .
t .- ,.s. titie' ~mî. îîr îî. . i îQut e SUrIa 1 . J. & il.
i ItI 'i" i \ .il', N.ie. 9, lii' Crtie -1l. ile, e9 i J. I. i tiE1
(îî.'lTi..,Itbratit... 'l't 3-. .. lr. .pariî!nti.r.,-lmîr

sa ailt.. laimict u ail ai gait1 ittiih r',aTA..\lnLAS lilar.A,
l'i rilt t ire.

MAGASIN DE PROVISIONS,
EPl Els, V1 S. LIQUJEURS, &c.

EN CltOS ET EN DETAIL.

EL Sius-i n' remeri letrs rntis et le public e,
.4 4el'riille 'i'tiîif'a 

m
îi 'II lîli att,îi ma e qîtit (jrç

depruit î' 'tis ,et t l t rma' ir its 'El' iti E.. K tie

preet n t iiLa libertil d'aijouter qils on(,at s ién lm n

t:rnitleu îr . m1rli inelit, rel ui v: . lml en, u u,état

de, % 4Ns et de I'a is oss. Il, iaiirte r. lit touijlIrs le
tptis grtnd stiîî dtns 'e'ltîl e rie s rticrles, qu'ils Carian.

il i ' de h illeure pialité. Ils indrmt toujours à
dles tria rai-iinnabltte.,

.eur muui est îconmame ri-devntîi, dans la mniai a de
M. S:navis itti.i NariIé-Nruf, patrte volmite

diiuTutre Olymiique, i-elant l'lultc Nelsoan.

)ES:IIAITEAU & MARCHIAND.
Montréal. 27 làv. II.

LA BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

1 FS ACTIONN'AI l île " Lt'aîiaNtuE n t Pet:-
St.Il," nit ar les pIdirétens înolils qujisll't 1)]VI.

SDE u. Snt-ANtin, a elé, autrd'hai delaré,
iur le epii Il payé, payable le ou après le 2 tu mois de
MI as ptrhaiî.

Le, .iire' de Transpmrt, ser clos, depuis le 1 4cjour du
maoi eccurait, jlsilu'tiu 2 'de NI nas prclihains.

Par trdre des Diricuciir,,
Rl. 1 LMO1NE.,

Caissier.
Iireau le .a Banque li peiplle,

Mlontréuil, 13 lévrier 18 16.

A ENDRE.
'AfT F.I

m
STtLAAIR., amphlet le 72pges; radon.

antî les prinipe de cet Art, particlieremeni np-
pliqu' 'i re pliny- 1 pu r uni Caînadie', Suivi d'erxempiles
de lettres d'Alliaires de Coniidléaice d'titrod'.uictoide

remmiinildatioi, ke. r.
Ce Pampsiplet e't arrangé dev anière à tre mia en

sagve dans les écoles élénentaires. L'Auteur ayanttu
s.il île rerteher toute lettre i'umouaur &c.

Oi le trouvî en cute aux librairies de MÎM. abre et
ci,, rue St. Vincent.

" r,. P. .eprohia. rul Ntre-Dame.
" Itolla ei Thliiipsoi, rue St. Vsicncst.

'.Cheplrnii et Lamothe-I ite St. Gabriel, et chez le
uoussigié, rur St. Amable Bureau de l'jurore.

r. CING-3.ARl5.
ris 2ti sonis. 6,. s.lu sdousaine.

GRANDE LOTTERIE

GRAVURES.
TOUS DES PRIX.

A VIS.-En cnîlenité à îUn désir géiéralement ex'
,.. primé, et afin que chaque Souscripteur puisse avoir

in prix, les propriéiaires informent respectueuemenit
.u'ils nit ajouté à la preiier liste SOIXANTE et
QU INTE NtUvl"ALUX PRIX, sans asugmeriter le nom-

bre des Billets. Oni remearquera que ceci nie peut nullc.
muent changer la chance quant à la premiere lise. L.a
dilérenice est, que CHAQUE BILLET TIlRERA UN

Pitl1 arrangement qui, onî l'es.eCre, donne a une salis-
Wleituit générule.
'rsiiuiee

t
Prix, valeur CENT Piastats; Second Prix,

VlCUer QuAnaaT IPrasTEs ;Tii; Prix, valeur
Qèuan.%r4TE PlAsTREs : Quarante prix, valeur TaEENTE
P'raSTat.s ;

-ET,-

Dei pxprix,ebhacun $26, Trois do. ds $22 Trois do.
dit, $20 Quatre do de, $18 ; Deuxmadl. ils, $I6: Une
do $1 .1 ; Quatre do, $12, Quatre do, do, $1 t; Cinq lo,
do, $10 ; Quatre do d,, $9, Deux do dgl, $8, Trrîis do
du, $7: Quaranîte quatre du do, $6 ; Dix do dc. $5,

Deux cent cinquante cinq prix maiidries-valcur $365.
-(voie la listedes prix.)

lillets4SI chaque (et leu liste gratin) chez R. et C.
CiALM I'.tS, 8,Grande rue St. Jacquesoù, lespris,
.euenitètîre vu.

ies ervonne' de la Camapagnîe qui désireront des bil.
Sets voudrent bien le faire connaitre à it. et C. Ciilniers
salns délai, car les isim's soeîcourrent rapidement.

Mhilréal,i 3aavier, 1846.

1Sourles

DE

'VARENNES.
TILAGC AU SORiT - r.lrEs ATTENTION.

ONSIECII ANTOINE RIODEUR.cWre en vente
luts moyen d'uns Tirage au S.rt 72 LOTS DE

TER RiE, ie 90 9pieds le front uir 180 pied de proltefn
leur, tuilant partie îles beles propriétés qu'il psede aux
Sources d 'iturcutens ; le, dits Lots devant former unI ear-
ré à lieu pres parfail sur uie hauteur vis-à-vis les Suair-
ce, mms; le local y c ldes,' lus agréablus et le point

i vue des plus charmaiîts; chaque lot est assez grand
luiur p ture!tir y lâtir une aititoeiinagréable, y avir sge

b ne curi i et in juli jardin ; le p'lanu isvillage est tiré
aveu ;itt, le propriétaire l enu le suine d'y assigner sien
rues vistes et pacieusue!. Le village dles Siir-en est p
,els pres à vimigt arpenii.s du ieau villsge de %*arennes,
es lits erint tirés entre 72 îouscripteurm à £31) chaque,
payable le jouur li tirngplie r argent comptant oi par le
muryel d'un billet eniIdiemé et approuvs; sur un des hs
sr iroIvest une iais tan et un hasgard en pierre île soix-

anse pi, S. étarée par tiéli par un iius. ayant i.tijours
été halbitée par deuxlmalls, nîtis M. Drodeur se réserve

le droit d'ccupi r grati la mioitié nord-els de la dite rnai.
son dulras st ius-ne ans-àe a ciiilitr diu Premier sua isprachain;

et M. Brodeur ne réserve rin outre It drcit d'enil ver ses
gring'es et autres l qtns ul- e trouvent coiitriits sr

queines uns I:s dits Lo.Its. Chaque sUotuesicriptur aura
mirit d'arir grais de l'ni is S prerrI uur l'usage dea

al'milte S àa snisi sur 1,'or le dit L de Terr. Le p'lan lies
I. est déposé ai tBurai le J. D. BERNA ne. écr. rus

Si. hu)i i Nltri , ù il uura être exsinié.
Avis nsra diéie aux S uumcripteurs du jour du Ti.

rage.
MI. lrleurili se proprie le hâtir sur la côte, en fece du

t i ja e i deu Sources, une bonne et grand maison our
lim ir d'll l au s vageur. Et ei luIre lim Itoi et élé.

gaatti t.îuoat pour liagerO iles l'été prochiain réguiliere-
imet de litréial ' Varms toue lejours.

V ar2nn', : Janvier,I I4.

SOCILTE DE NAVIGATION

nu

Riehelieu.
AVIS.

E Actionsiaires dints fete aIstitition sont requis
de PAYEt.le 7 l VIIIER prochain leur TROI.

SIE.\ti El' Di.INIEIt INSTALMENT sur leur
Suuuc ription .

rue ordre,
J. F. SINCErNES,

Sectr. hrés.
Miontréat, 23jnnvier 1846.

Agence a New-York.

.,Vo. 5. Vassau Street.

N préselce de l'enstraiierient si progressifqui'éprouveE Dtous lesjours le comierce du Cainadan, vers les
Eitts-Unis, Se s i ru inporitnt de connître les
Nosat!ut lavriiaTcunr. qmj, d Newc-York ci
lns ns Environs, rivalisent si éenergiquement avec l'Eu-

rop.-Il fera doncsîr exécuter l'aprè les goûts coulue,
totn les objets dont oi lui confiera les commandes, te

queb M icanismes a Patente,
linriios nouriies, d'artn Poagricul sire,

Prfertinnemnti e conuctin,
Plan d'archilecture publique et priwée,

Orniiients de Silonî.s,
.ri jolterics eto retitrri.,

J-1 ontres ci Peisie,
Artiles i m'its,

, Lirrrsde littéralurc e de Md&id isi pls-
bliés aux Elatls-Unais.'"

?inirstmmetts de Chirurgir,
El objetl le toits getnres.

AUSSI :--Marchandises diverses comme ci-devant.

N.IB. Porurrents1a etobjets d'Egîise, n'adresser h
l'Huîifal. Genrt, (Strurs Griusr).

J. C. ROBILLARD.

DepartenDCDt des Terres de la. Couronne.
Montréal, 1S Décembre 18145.

VIS.-Pour tre venrds, par Fncan Public, au Palais
de Justice. à Triu-ltivieres, NIAlDI, le IUATIRI-

EMIE jîurd'AOUTminl-huit-cenit quarante-six,à ONZE
heures de l'avant-miidi:

La propriété coinuenuslenmdeFo nt.u:sDne ST.
NuvaIcE, située sur la Riviere St. Ilaurire. Distrirt le

Trois Rivircs, Bas-Canada, comprenant t'n les otivrages
un fer, mîîoulins, fourisaux, maisuits, aiguuis, remiiae,
etc., et contenant cnviron cinquaite-ciiq acres de terre,
plus iu moins. L'arqiéreur purra uslir le prisilcge
d'acheter une quantité addititmiiîtelle de terrain adjoignant
(n'exeda pias.troisrelt i u cres,) qu'il peut
avoir au pria de melàt cbeiiiu et ia denierslue autre.

L.'acquéreur atra aussi le drmit de Preidre de la mine die
fer, durant l'espace dIe cinq années, sur lles Terres de la
Couronne, non ecliore concédées dans les Fiefs St.
Etienne et St. Maurice, cnnus commste Terrains des
Forges, lequel droit cessera sur chaque partie des dits eri,,
du moment qui' celle partie sera vendue, concédée, iu
disposée autremenist par lue itssvvrlteutit luel ne sera
tiaulerfîi stjet à aucune indemnité civers l'uequéeciîr,
pour la cessation de ce prisiln"e. Aussi, le droit (non
exelusif) d'acheter de la mine Jeconcessionnaires de la
Couronne, ou autres sur la propriété desquels les sises
aurînrt été réservées i la Couronic.

luit ze jouiessont alloués au preésent locataire Pour
traInsiorter uilleurs ci' qui lui appartient.

Ptiîaession era demée le SECOND jour d'OCTO-
BItE,il-huit.cetiquarnute-six.

Un quart du pinx d'aciat sera requis au terns de la
vente, le reste sera payé ci trois vrrseniens égaux, ai-
nuels, avec isitérets. .es lettres puateste seront éma-
nées, lorsque le payemiient sera complété.

Des plans de la Propriété peuveni tre vûs à ce Bu-
reau.

D. B. PAPINE.AU,
C. T. C.

0- La Caelte du Canada est prié de publier cet
avertissement, ainsi que les autres papiers-nouvelles ilt
Bas-Cainada, danls la langue dans laqiu1 .I le ils sont publis,
une fiâ par quze mjir&. Jusîuliîati josur de la nente. I.e
prAronricle Gi:elte et le TNrnitu/llerald, sont aussi
Caés de l'insérer.

Montréal, 5 Janvier 1.816.

Bureau des leres de 1837-38, B. C.
G-arderobe de lAseiéiie Lé gitAetive,

Montréal, 22 Décembre 1815.
TIS Pl'*L1IC est par le préseni diné que les Cos-
iiaires nuîmné tpour s'enquérir des tes tf-

ferîes par les sujets de Sa Majesté, pendait u trnles

du Bas-Cainda, en 1437-38, et de celli s qui ci provien-
nent et en réuiilleini siegent journellement das ula Garde-

robe de lssemb lée Léislieen cette Cité, depuis 10

heures A. MI., iusqu'à 3 heures P. M.
Truites les réclasatinils devront être par éerit et udres-

sées comme suit: à J. G. BARTilE, Eîi c 'yr, Secrétaire
de la Commission.

Parordre,
J. G. BAItTIIE,

Sec. Clao isr les Pertes.
Ec" A htre iisiéréa deux fais par semaine dans tois les

journaux publics du Bas-Caiada, jusqu'à nusel ordre.

Montréal, 5 Janver 1816.

LA BANQUE DU PEUPLE

L ES ACTIONNAIRES danrs cete listilution, sont
riquis de payer, aus PR.lIEIR de MAltS pro-

chain, le 'ilosc INTuLEMENT, surle nouveau
capital.

Par ordre des Directeurs,
B.Il. LENOINF.,

Caissier.

Bureau de L.a Banque dît Prisle,?
oInlstréal, 12 Janvier 18.1. '

IIE&LDIIX' k FItEIE,
No. 121, RuE NoTh.-DAiE,

0 NT constrninaent un Asserlimrnt tris ronsidéra-
bie des articles suivtait, à des prix tees avai.

Couvertes île Laiine. grandulir soorties
Flanelles de tites les cotileurs
Drapu à ilalanteaux, de disers couleurs

do de Csitr, do do
ln 'hoir. d'éttiffe à Pantal n

Pluieurs cent, pieces '-t 1n Blanc
500 lPieces Coton Américai.

Montréal, 13 Janvier, 1816.

LECTURIES SCIENTIFIQUES.

U N cossrs de Lectures sur des suits scirntifques sera
suivi dirantl'hiver das la Chambre di l.celîure

de la Sociiété i'list ire Naturelle, par des membres eil
lu Sieétéi. les Cours seront gratis tanit pour les mems -
bren de la soiété qutre piur leur lfamiiille et le pulbi.

L.e Cuirs rcitimrleera ipar lite Lecture sur la Nlinéra-
oiei,'. par le I)n. Il OtS r, S.IEDI. le 2.1 du courulnt,
à heur' bis, et ieonuera toutes lasmaiIes.

bl ontréal, 23jaivier 18 46.

P. GOULET,
(RECENINIENT ARRIVE' DE NEWI-YORK.)

^ l'oner de prévesir Bru amis et le public nu général
.I.qu'il n ouvert un1 M .AF.A SI N et iunam BOU 

TmI QU E
comme ARlCilAND TAILL.EUR, danla ue SI.
Lambert,via.s-visJOS. BEl.LE,ECrNotaire,oùilsura
constam eint en main un si rtiment complet de Draps,
Casimsuirs, Patrons de \ estes, etc., cie., etc.

Les persoens dléirant fournir leur Drap seront aussi

bien servies qui si elles le prenaient à soit Magasin.
NI. GoUi.ETayant pratiqué dans les meilleurs établi.

semens dru Etats-Umts, et ayant pris des arrangemens
pour se procurer es inouvelles Coupes et Modrs deu pays

étrangers, n'en cédera persoine por l'élégce des

ouvrages qu'on voudra bien lui ce. Il fait aussi
toutes sortes dlabils MiHliaires.

Montréal, 3ojer'it, 1846.

ALMANACH DES ADDRESSES,

ROMUALD TRUDEAU, a.
timiim,. . ,l, las, S. 1.1l, iailla.

J. P.PLAMONDONbAvoaF.
• • 7 bourg bt. Laul.

relit, encoignure des rues St. Urbain et Dorch ster.-16jr,

DR. LEPRO ON, No.83,Rue Craig.DR. LE RORON Jamieur, 1846.

DR. VALLEE, No-59-Grande"Rue SLaL.irenit, chez Joseph % allée é6r,

DR. DORSONNENS, 2 pr ig
ellhe sur la.lieu

St. Loui, soe cieriglure avecla Rue Saiguinîet.

DR. C. DE BOUCHERVILLE
N. 25, Rue Sanguinet, Faubourg St. Laurent.

DR. L. BOYER, N. 3.1,RueStL.Denis,iFaubourg SI. Laurent.

DR. PAPINEAU, Na. 41, Rue Craig.

DR. TAVERNIER, No. 2, Crande Rue
i S. Laurent.

J. M. LAMOTHE Aocat, Nu. 'l, Rue
y ft. Vincent.

J. C. A. POITRAS, Avccat,No. 18, Rue
. . . ISt. Vincent.

M. S. DAVID,.Avorat, NO. 23, PetiteR lue St
• • IJacques

L. O. LE TOURNEUX Avocat,

ELtide au No. 1 ,Rue St. t'incet. Itransport.son

C. J. COU RSOL Avocat,Ccin de Rues
. .1 St. NVincent et $te. Thé-

rose.

W. B. LINDSAY, Jr., nt, N. , Ru

--- --- ---- - - -- -

M. LAFRAMBOISE^ ., Ni. 31Y Riue 'St . Gbil

J. R. BERTHELOT, A cat, N . -..
_ __ ilue Si. V incent.

O BEAUCHEMIN, Relieur, No. 25

pras de l'hotel du Canada. Ru iesi

P. LAMOTHE &,r
D. E. PAPINEAU, Ntui rre No .

C. C. SPENARD ptaire'l"reu chezC.C.SP N LR 1 .. lbin, lECr., coint
des Rtue, St. Pul et SI. Vinrenît.

D'IORLfOGERiE., DE BIJOUTFRIE ET
D'ARTLC'LES iE F.ANTAlSIE,

BIJOUTIER, No. Sn, RUE ST. PAUL,

en face du marche.
OIVIN effre nc vente, un sa.rtiment éten.

M . Buii de Iijuutrrie, d'itrligri, etc. qu'il
recommandîîîe a l'îispection îles Dates et Nleseurs de la
ville et de la campagne.

Il omipreand : Mnttrrs de Daeac rIet Nlessieurs, en Or
et en Argent, du gtût le plus nuouveau et de premiere
quillté.

Chainers en or rniçnises et amnglaises.
Tabatirrs d'argent, de damas et meesieuru.
Pendt d'.1* nrilles,.

Ejingelest éplinliesa dle rrail et Cornaline. etc. ete.
P~rten lm de recilne uive va. à leurs complets,

formiait la iius élégante gurîiture le corniche.
Lunletles enr ir, argent et aier à verres ctrnaves, rn-

vexes, iet mt.:.rlm itus.i toute eptîce de verres de lu-
nettes.

Une jlie colllection. pir les mateir de Cannr,.
Crivtah'e, F ie , miéé in urgiq et e ivire ; ailii
qu'uni noortliminlitie rue'illern, et îLe foureIilttes ti ar-
gent, qui sont aussi conîfectionnesLu a ordres uelon les

M. B se charge de rs1tarations de pendules et de mnn-
tres si1.tle et complines frin, aies et anglaises, ainsi
que de utile estre de bijoux, qui sercnt exécutées aiec
Moili et popiue

Montréal, 6 Janvier, 1646.

ALBUM LrrLl.RA I RE ET MUSICAL DE
LA REVUE CANADIENNE.

A part de no're journial sei-hîebdomadaire, nous pu-
bli,ît une ietvte menrsîsueile : L'.LBU NI LITTE RAIRE
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'AI-
bum contient 32 pages de inatière historique, littéraire,
etc.-et au ilmuinsI quatre pages du musiqgnîmlise rmi.

Comme on petit le voir par nos conditions
d'A bonnement, en tête le la feuille, on fait une

grande déduction à ceux qui prennent les d(eux;

ces persoiinnes auront pour Dx CiIELINs seule-
nient, à peu près CINQ C ENTS grandes pages de
littérature, etc., et ciNQuANTE pages de lNuit-

iciue pur an. La musique seule vaudra dans les
fIiamilIîýie, le prix de l'bonnement des deux pu-

bîlicatioîns.

Nos conditions de souscription sont: pour les
villes, de payer l'abonnenent A PREM,%IERE DE-
MANDE, et pour la campagne INVARIADLEMENT

D'AVA NCE.

Tout"slettres, communications, etc., doiventt tre ado-
zées, (affranchies) aux Bureaux de la Revue Canadienne,
No. 15, rue St. Vincent, parte voisine de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de l'Alier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE

1 À Y M A X7 A rU nVQ à Il TIPP.QplPqýQ


